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PAYSAGE, DESSIN A LA PLUME ET AU BISTRE, PAR REMBRANDT: 


(Collection de M, C. Fairfax Murray). 


L’EXPOSITION 


DE DESSINS ET D’EAUX-FORTES DE REMBRANDT 


A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


Le goût des eaux-fortes et 
des dessins de Rembrandt n’est 
pas né d'hier en France. Dès 
le xvn° siècle notre Israël Syl- 
vestre les recherche ; au xvi‘ 
Charles-Antoine Coypel, Bou- 
cher, le graveur Lebas, et des 
amateurs tels que Jullienne, 
Watelet, Campion de Tersan, 
Mariette, les collectionnent au 


point de les rendre presque in- 


LE PHILOSOPHE 


trouvables. Mariette, non con- 
DESSIN A LA PLUME, PAR REMBRANDT 


+ ’ Re ie a n 
(Collection de M. Paul Mathey.) lent d acquérir pour son propre 
compte les eaux-fortes du mai- 
tre,en procurait à Dresde, par l'entremise de Wille, au peintre du 
roi de Pologne, Dietricy : il lui écrit en 1761 : « Vous n'ignorez 
pas combien l’empressement que les curieux y ont mis depuis 
un certain nombre d'années a rendu ces estampes plus difficiles à 
trouver que jamais. Elles sont devenues très rares en Hollande ; 
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jugez de ce qu'elles sont ici. » En mars 1778, entre autres ao 
vrages de l’art » dont se composait son cabinet, Mie Clairon fait 
vendre en son hôtel de la rue du Bac près de cent eaux-fortes de 
Rembrandt, la plupart « en beaux états, collées sur du papier 
d'Hollande et ajustées avec des filets d’or à l’entour ». Le Portrait 
du bourgmestre Six n'y atteint pas moins de quatre cents livres ; il 
devait l’année suivante, à la vente Brochant, couvrir l'enchère de 
720 livres: il a fait, en 1853, 3500 francs à la vente Thorel, et enfin, 
en 1877, 17000 francs à la vente Didot. 

Quant aux dessins, s’il était encore relativement facile de s’en 
procurer au xvii’ siècle à des prix assez modiques (en 1776, un 
« vieillard à barbe avec robe fourrée et assis dans un fauteuil, de 
huit pouces et demi sur cinq et demi de large », jointes deux 
études de femmes, ne dépasse pas 26 francs à la vente Neyman) 
Josi nous apprend qu’en 1820 on payait, pour un paysage ou pour 
un dessin historique, de 500 à 1000 florins. Un demi-siècle plus 
tard, à la vente Émile Galichon, le Portrait d’Anslo (n° 285) ', actuel- 
lement en la possession du baron Edmond de Rothschild, est vendu 
7300 francs, et en 1883, à la vente Jacob de Vos un dessin qualifié 
« Rempart de ville », qui n’est peut-être autre que la Porte 
de ville de la collection Bonnat (n° 463), atteint au chiffre de 
10 920 francs. 

C'est dire qu’à l’heure où s’ouvre l'Exposition de la Bibliothèque 
Nationale, l’exagération toujours croissante des enchères aura tôt 
fait de concentrer et d’immobiliser dans quelques grandes collec- 
tions d’Etats et de particuliers ces œuvres inestimables. Et la pré- 
cieuse faculté de rare émotion qu’elles portent en elles risquerait 
fort d’être perdue pour nous, si des initiatives aussi recommandables 
que celle qui se produit aujourd’hui * n’en fournissaient parfois au 
public le bénéfice exceptionnel. 


1. Les numéros placés entre parenthèses àla suite des titres des dessins et des 
eaux-fortes renvoient à ceux de l'Exposition et de l’excellent catalogue dressé par 
MM. Courboin, Guibert et Lemoisne (Paris, Lévy, 1908, in-8 de xv-150 Poe 

2. Il faut féliciter M. Henry Marcel, administrateur général de la Bibliothèque 
Nationale, de son heureuse inspiration, et savoir gré à ses collaborateurs habi- 
tuels, M. T, Mortreuil, M. F. Courboin, conservateur du Cabinet des Estampes, 
MM. J. Guibert, P.-A. Lemoisne, et J. Laran, d’avoir, une fois de plus, en organi- 
sant cette Exposition, fait preuve d’infiniment de zèle et de compétence. 

Parmi les plus fervents acquéreurs d'œuvres de Rembrandt dans le passé, nous 
citions en France Coypel et Boucher; on peut y ajouter Reynolds et Lawrence en 
Angleterre : ne nous élonnons pas de constater que continuant la tradition, sur 
vingt collectionneurs dont le précieux concours a permis cette exposition, six soient 
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«IL y a, dit Fromentin, dans le monde moral, dans celui des sen- 


timents, des fictions, des rêves, des profondeurs où Rembrandt seul 
est descendu, où Rubens n’a pas pénétré et qu’il n’a pas même aper- 
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LA PECHE MIRACULEUSE, DESSIN A LA PLUME, PAR REMBRANDT 


(Collection de M. Walter Gay.) 


cues. » La vérité de cette observation ne s'affirme pas moins, pour 
qui sait regarder, au contact direct d’un croquis du maître qu’au 


des peintres, tels que MM. Bonnat, F. Flameng, Walter Gay, Mathey, Moreau- 
Nélaton, E. Wauters. A leur apport inappréciable joignez les collections sans 
rivales de MM. Heseltine et Fairfax Murray, les importants dessins de MM. Fau- 
chier Delavigne, Haviland, Hofstede de Groot, Kleinberger, J. Masson, Nardus, 
H. Pereire, J. Reinach, Edm. de Rothschild, Thureau-Dangin, Tuffier et Vever; 
c’est plus du sixième, — environ trois cents dessins, — de l’œuvre entier du 
maître, que l’on estime à près de seize cents. La seconde section, celle des eaux- 
fortes, comprend le fonds Rembrandt du Cabinet des estampes de Paris, qui n’a 
d’égaux que ceux du Cabinet d'Amsterdam et du British Museum; il faut y 
ajouter sept épreuves en états uniques, prêtées par le baron Edmond de Roths- 
child et vingt-deux spécimens des cuivres de la collection Alvin-Beaumont. 
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Louvre en présence des Pélerins d'Emmaüs ou du Bon Samaritain. 
Et ce don quin’appartient qu’a lui d’avoir, par dela les enveloppes, 
pénétré et su rendre l’âme des êtres et des choses, vous en connaitrez 
la grandeur pour peu que vous prétiez attention au langage surpre- 
nant que vous parlent les dessins exposés ici; car c’est la le secret 
de notre émotion, que Rembrandt ait tant mis de lui-même dans le 
moindre trait sorti de sa plume, abandonnant naïvement, écrit 
encore Fromentin, son extraordinaire sensibilité à impression du 
modèle qu’il copie, de la fiction née de son cerveau. Que nous 
importe après cela que, refusant de se plier à une discipline, il ait 
« péché par le défaut des proportions », ignoré ce que Mariette 
appelle la « noblesse des expressions », connu même la trivialité! 
Ces défauts que, les premiers, ses contemporains lui reprochèrent, 
s'en serait-il défait, étudiant l'antique à l’école des maîtres italiens, 
sans perdre du même coup son libre essor et cette imagination 
« déréglée » qui font partie inhérente de son génie? Et n'est-ce pas 
un attrait de plus chez ce maitre que cet idiome bien à lui, si 
expressif en dépit de son étrangeté et de ses incorrections, que cette 
libre interprétation du sujet, résultante de son inconsciente habitude 
de poétiser tout ce qu’il touche? 

Cette poésie, qui va de la simple intimité au pathétique, Rem- 
brandt a découvert un sublime moyen d'ajouter encore à son expres- 
sion : ce clair-obscur dont la magie troublante est peut-être la seule 
originalité qu'on ne lui ait pas contestée. Ses dessins au simple trait 
en conservent comme le reflet, et je n’en sais d'aucun maitre qui soient 
à ce point lumineux; car c’est encore en peintre qu'il dessine, en 
peintre qui, a-t-on dit, peignait avec de la lumière. Il voit l'ensemble 
par masses d'ombre et de jour, et dans cet ensemble il n’est point 
frappé du détail, mais du mouvement, du geste, de l'attitude, de 
l'expression qui traduisent le plus suggestivement un élat d'âme. 

Arrêtez-vous devant cette émouvante Péche miraculeuse de la 
collection Walter Gay (n° 347), simple croquis jeté sur un chiffon de 
papier large de deux mains. A droite, deux pêcheurs dont l'artiste 
s’est uniquement préoccupé, semble-t-il, de traduire l'effort surhu- 
main à lever un filet trop pesant; à l'avant de la barque, le Maitre, 
debout, se soutenant négligemment de la main droite au cordage, 
dominant la scène de sa divinité radieuse et calme, tandis qu'au 
centre la ferveur d'humilité qui prosterne Pierre, misérable, chétif, 
joignant les mains, presque replié sur lui-même, rend avec sublimité 
le sens de cette parole que lui prêtent les Évangiles : « Maitre, je 
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ne suis qu'un pauvre pêcheur. » Dans ce dessin pas la moindre 
touche au lavis, peut-être seulement, suivant sa coutume, quelques 
traits de plume écrasés au pouce par l'artiste; on y pressent néan- 
moins l'éclairage que Rembrandt eût donné à cette scène, la trans- 
portant du papier sur la toile : émanant du Christ, lui-même en 
pleine clarté, une lumière surnaturelle viendrait baigner l’Apôtre 
agenouillé, mettant en valeur les deux acteurs principaux, et lais- 


MOÏSE SAUVE DES EAUX, DESSIN A LA PLUME, PAR REMBRANDT 


(Collection de M, Hofstede de Groot.) 


sant à la droite, dans la pénombre, effleurée pourtant de quelques 
reflets, les pécheurs, personnages de second ordre. 

On concoit que, sur une production de prés de quarante années, 
à laquelle correspondent ces quelque 1 600 dessins, dont nous n’avons 
pu qu'indiquer très imparfaitement les qualités les plus saillantes 
d’émotion, de vie, de singulière originalité, de « luminosité », la 
manière et les procédés du maître aient sensiblement varié, en dépit 
de cette unité dont son génie est le garant. Après Vosmaer, Dutuit 
et Émile Michel, M. Hofstede de Groot, conservateur honoraire du 
Cabinet des Estampes d'Amsterdam, spécialisé depuis vingt ans dans 
l'examen critique des dessins de Rembrandt, en a donné, en 1906, 
le catalogue le plus complet; il l’a fait précéder d’une très intéres- 
sante introduction, comportant un essai sommaire de chronologie 
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des dessins basé sur des observations consciencieuses et dont les 
conclusions paraissent fondées. Le même principe se pose pour les 
dessins de Rembrandt que pour ses peintures et pour ses eaux- 
fortes : le souci d’une exécution serrée, la préoccupation du détail 
et même du hors-d'œuvre, dénoteront la période de jeunesse; 
au contraire, les esquisses largement tracées, d’une main assu- 
rée, le maximum d'effet y étant obtenu avec le moins de traits 
possible, le détail, le plus souvent sous-entendu, n’y étant indiqué 
que lorsqu'il concourt à la traduction d’un sentiment, dateront de la 
maturité du maître, en pleine possession de sa pensée et des moyens 
de l’exprimer. Pendant la première période, qui va jusqu’en 1640, 
Rembrandt s’aidera de la pierre noire, de la pointe d'argent, de la 
sanguine, de lavis de couleur rouge ou brune occasionnellement 
étendu sur telles parties de ses dessins, bien que dès lors le premier 
jet de sa pensée sur le papier ait été rendu à la plume. Parfois, 
quoique rarement, afin de donner à quelque endroit d’un dessin 
plus de force et de vigueur, il ne craindra pas d'avoir recours à sa 
palette et d'employer la couleur à l'huile; même une touche de 
blanc servit assez souvent de correctif, lui permettant de dessiner 
à nouveau sur la place ainsi rendue nette, et c’est à l’altération de 
cette couleur, devenue grise ou noire, que M. Hofstede de Groot 
attribue justement certaines taches des dessins et la réapparition 
fréquente, sous le trait qui corrige, du trait dissimulé; d’où l'effet 
bizarre, dans ce dernier cas, de deux têtes différemment orientées, 
de trois mains, de plusieurs coiffures et autres phénomènes qui peu- 
vent surprendre dans la représentation d'un seul personnage. 

Mais, simplifiant progressivement, l'artiste délaissera bientôt 
tous autres outils que la plume et le pinceau, ce dernier n’inter- 
venant plus que comme auxiliaire afin d’étendre d’un lavis une 
ombre plate sur les surfaces. Ce lavis est le plus généralement fourni 
par l'encre de noix de galle, que Rembrandt préparait lui-même et 
dont l’altération subie au cours des temps donne l'illusion de la 
sépia. 

Enfin, les dessins des dernières années ne comporteront plus 
que l’usage exclusif de la plume d’oie, et l’on sait quel merveilleux 
parti le maître en sut tirer de tout temps, qu'elle soit taillée en 
pointe fine et acérée, ou qu’elle écrase sur le papier des traits épais 
qui sont presque des touches. Au reste, s’il fallait corroborer d’un 
témoignage la prédilection de Rembrandt pour ce procédé, on peut 
voir, à la Galerie royale de Dresde, un portrait de l'artiste, alors 
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âgé de quarante-huit ans, c'est-à-dire au plein de la période défini- 
tive qui nous occupe; sa main droite qui tient la plume dessine 
posément dans un volumineux album que maintient ouvert sa main 
gauche, occupée déjà par un grossier encrier de bois. 

Il est impossible, on s’en rend compte, d'établir sur des obser- 
vations aussi générales une classification chronologique rigoureuse. 
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LA RENCONTRE DE JACOB ET D’ESAU, DESSIN A LA PLUME ET AU LAVIS 


(Collection de M. Léon Bonnat.) 


D'autre part, les dessins ne sont pas datés, à de rares exceptions, 
ou les dates en sont fausses; quant aux comparaisons avec les toiles 
et les eaux-fortes, elles sont peu concluantes. Rembrandt, qui ser- 
rait avec intention ses dessins, nous dit Josi, dans des portefeuilles, 
suivant l’ordre des sujets, les y reprenait souvent plus de dix ans 
après afin de s’en aider pour une eau-forte ou pour un tableau; le 
dessin du British Museum pour le portrait à l’eau-forte de Sylvius 
(n° 224), signé « Rembrandt, 1646 », est lui-même incontestable- 
ment antérieur à 1638, date de la mort de ce personnage; on con- 
coit dès lors l’erreur qui consisterait à donner au dessin la date 
de l’œuvre peinte ou gravée qu'il inspira. En somme, les seules cer- 
litudes auxquelles l’on doit s’en tenir dans une approximation un 
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peu serrée sont les suivantes : quelques études de Saskia et de 
Titus, les croquis de gueux et de types des rues, mendiants, faiseuse 
de koucks, etc., tracés d’une plume aiguë et assez peu lavés, datent 
de 1635 à 1637. La plupart des paysages, par analogie avec ce qu'on 
observe des tableaux et des eaux-fortes, dateront de 1638 à 1651. 
Enfin, c’est après l'année 1655 qu'il faut placer ces dessins très som- 
maires, ces indications si expressives en quelques traits, comme la 
Péche miraculeuse plus haut citée, et surtout ce Moïse sauvé des eaux 
(n° 306) de la collection Hofstede de Groot, peut-être plus éloquem- 
ment concis qu'aucun autre. Geste de la servante qui s’accroupit 
pour mieux voir, mouvement d’un réalisme si vrai de celle qui, se 
retenant à un arbre, s'efforce d'atteindre Ja corbeille flottant sur le 
Nil, émotion attentive des deux personnages inactifs prêts à inter- 
venir, tout cela y est magistralement rendu en quelques coups de 
plume hâtifs. 

Il semble que Rembrandt, sans doute nourri dès l'enfance des récits 
de la Bible par sa mère Neeltge Willemsdochter, en ait conservé 
quelque préférence pour certains épisodes, dont la représentation re- 
vient plus fréquemment sous sa plume. L'histoire d'Abraham, dont 
cette Exposition ne contient pas moins de quatre Répudiations 
d'Agar, aussi différemment traitées qu'il est possible ; celle de Jacob, 
celle de Joseph, l’aventure de Tobie, sont des thèmes qu'il ne se 
lasse point de retourner de la façon la plus curieuse et la plus inat- 
tendue. La Répudiation d’ Agar de la collection Bonnat (n° 291) se fait 
remarquer par un souci d’orientalisme auquel nuisent, il est vrai, 
au premier plan à gauche, cette vache qu'on croirait copiée dans la 
campagne hollandaise, au fond à droite l’esquisse d’une architecture 
moyen age, mais qu’affirment le paon perché sur une balustrade et 
les vétements de Sarah et du patriarche. La Rencontre de Jacob et 
d'Esaü (n° 299) nous semble encore caractéristique de cette même 
préoccupation, n’aboutissant jamais qu’à un à peu près dont le 
contraste curieux entre l'effet obtenu et l’effet manqué est assez 
piquant. Chameau agenouillé, parasol, conducteurs habillés dans 
la note qui convient, ne parviennent point à faire oublier l’im- 
pression de modernisme que donne cette jeune femme en grand 
chapeau de paille montée sur un âne, d'une grâce un peu villageoise 
presque dix-huitième siècle. Citons encore, parmi les plus admirables 
dessins dus à cette même source biblique, le Joseph interprétant les 
songes des officiers du pharaon (n° 303) : remarquez le sobre rendu de 
l’anxieuse interrogation des deux réveurs et le naturel du geste 
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précisant la version de Vinterpréte; la Réconciliation de David et 
d’ Absalon (n° 313), étude en vue du tableau de l'Ermitage de 1642; le 
Père de Tobie aveugle (n° 320); le Départ de Tobie (n° 317) : quelle 
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LE DÉPART DE TOBIE, DESSIN A LA PLUME ET A LA SÉPIA, PAR REMBRANDT 
(Collection de M. E. Wauters.) 
émotion contenue dans cet embrassement d'adieu; le Daniel dans la 
fosse aux lions (n° 339), où la simplicité confiante de expression et 
de l'attitude du jeune prophète contraste si heureusement avec ce 
qu'il y a de fantastique dans le décor et dans l’exagération voulue 
de la taille et de la férocité des fauves. 
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Mais c’est encore au Nouveau Testament qu’incontestablement le 
maître a puisé le plus pur et le plus émouvant de son inspiration. 
Telles eaux-fortes comme la Pièce aux cent florins (n° 70), les Trois 
Croix (n° 79) ou l'Ecce Homo en largeur (n° 76) le prouvent sura- 
bondamment, et que de chefs-d'œuvre peints l’attestent. Ceci est, en 
fait, également vrai des dessins. Les quatre Adorations des Bergers 
exposées, dont le travail assez poussé témoigne que Rembrandt n’a 
pas encore atteint à cette formule sobre qui est la dernière limite de 
son art, sont néanmoins uniques (surtout celle de la collection Hesel- 
tine, n° 335, étude en vue du célèbre tableau de la National Gallery), 
par l'emploi qu’il y fait du clair-obscur et par la qualité de l'émotion 
dont elles nous pénètrent. La Passion, cet éternel thème rebattu par 
tant de maîtres, n’a pas trouvé d’interprète qui ait réuni, dans une 
conception aussi originale, une expression plus mystique des 
physionomies et des attitudes plus réalistes : les deux Christ moqué 
(n°s 354 et 355) des collections Bonnat et Fairfax Murray sont 1a pour 
en témoigner. Et la souffrance torturante de l’Homme-Dieu, plus 
morale encore que physique, nous paraît avoir été sublimement ren- 
due dans ce simple croquis lavé de la collection Hofstede de Groot 
(n° 356), où l’on doit tout admirer, de la résignation douloureuse 
du visage du Christ, dont le corps quis’affaisse est maintenu en avant 
par le soldat placé en retrait, s’arc-boutant sur la jambe gauche, au 
sarcasme peint sur le visage du Pharisien placé à sa droite et dont la 
main esquisse un geste ironique de compassion simulée. 

Que d’autres dessins encore'ilconviendrait desouligner : cette Mort 
de la Vierge (n° 366) dontla grandeur ne sauraitêtre diminuée par le 
détail si vraiment observé de la servante refaisant le lit au fond de 
la pièce tandis que la Vierge agonise; ce Christ à Emmaüs (n° 364) 
avec, sortant de dessous la nappe, ce chien que Rembrandt, pour 
donner plus de naturel à ses compositions, s’est également plu à 
représenter dans l’intérieur du vieux Tobie (n° 321), à faire précéder 
l'exode émouvant de Loth quittant Sodome (n° 295), et qui se retrouve 
sur tant de ses tableaux et de ses eaux-fortes. S'il fallait pourtant 
décider parmi tous ces chefs-d’œuvre, de celui où le prestigieux 
talent de Rembrandt s’est le plus génialement affirmé, où, comme en 
se jouant, sa plume a le plus merveilleusement atteint, d’une sim- 


4. Par exemple cette Mise au tombeau de la collection Nardus (n° 360), prove- 
nant de la collection Hudson, et dont l’effet de clair-obscur aété assez heureuse- 
ment rendu par la gravure en couleurs peu connue qu’en exécuta le capitaine 
Baillie (voyez au Cabinet des Estampes, Ec 96, l'œuvre de ce graveur). 
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plicité magistrale, à l'effet cherché, et à celui-là seul, nous indique- 
rions cette synthèse incomparable : les Travailleurs de la vigne de 
la collection Fairfax Murray (n° 349). Le parallèle avec la toile de 
l’Ermitage nous paraît encore, si grandiose que soit celle-ci, à l’avan- 


p 
| 
| 
| 


a 


LE CHRIST PRESENTS AU PEUPLE, DESSIN A LA PLUME ET AU LAVIS 
PAR REMBRANDT 


(Collection de M. Hofstede de Groot.) 


tage du dessin. Comme nous en donnons la reproduction, le lecteur 
nous saura gré de respecter son propre sentiment, en ne risquant 
aucun commentaire. 

S'agit-il de sujets d’un tout autre ordre : ne croyons pas, du 
monde de la fiction et de l'idéal, redescendre avec Rembrandt à un 
terre à terre où n'aurait plus lieu de se donner libre cours ce sens 
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de l'au-delà que nous venons d’apprécier. Sont-ce des portraits 
Cornelius Anslo (n° 285), Harmensz van Rijn (n° 284), Rembrandt 
en tenue de travail (n° 283)? Fixez les physionomies et surtout les 
regards. Des études : Une jeune femme assise (n° 394), une autre, 
sans doute Saskia, descendant des marches (n° 400), consolant d’une 
caresse maternelle un enfant (Titus?) qui s’est fait mal en tombant; 
trois femmes, deux assises, l’autre debout, penchée, au seuil d’une 
porte (413)? Des académies (n° 441-443) pour lesquelles le même jeune 
modèle semble avoir posé? Toujours, malgré l’exacte reproduction 
des formes, il semble qu'un rêve ininterrompu n’ait point permis à 
l'artiste de ne pas voir, dans le sujet le plus banal, autre chose, 
quelque chose de plus, plus de sentiment, plus de pensée, comme 
sans doute il voyait et il a su nous rendre plus de lumière que la 
réalité des choses n’en comportait et que quiconque à sa place n’en 
aurait vu. 

Et ceci n'est pas moins sensible dans ses paysages, dont la 
série, à de rares exceptions près, doit, par analogie avec les pay- 
sages peints ou gravés, dater d’entre 1640 et 1650. Vous ne passerez 
pas sans émotion devant cette Vue de plat pays prétée par M. H. Pe- 
reire (n° 458) : les minuscules détails que Rembrandt n’a point ici 
négligés, cavalier fuyant à gauche à toute bride, mince passerelle 
jetée sur le fleuve, vous les apercevrez à peine; mais une étonnante 
impression d'air et de lumière vous enveloppera, et, pénétrés d’une 
poésie intense devant cette profondeur d'horizon qui ne semble 
point devoir finir, vous y reconnaitrez le sublime effet de cette 
vision privilégiée qui franchit sans effort les bornes du réel. 


mae 

Depuis le premier catalogue scientifique de l'œuvre gravé de 
Rembrandt que fit paraitre Charles Blanc en 1853, les publications 
successives de cet érudit et de MM. Seymour Haden, Eug. Dutuit, 
Dimitri Rovinski, et W. von Seidlitz, pour ne citer que les princi- 
pales, ont progressivement abouti à une mise au point que l’on 
peut considérer comme actuellement effectuée. Aujourd’hui, grace 
à ces savants qui l’ont en même temps popularisée, l'étude des eaux- 
fortes du maitre est à la portée de tous; aussi, à l’occasion plus 
spéciale de cette Exposition, nous bornerons-nous à fournir quel- 
ques renseignements sur la formation du fonds Rembrandt du Ca- 
binet des Estampes, en signalant les états uniques ou d'extrême 
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rareté qu'il contient. Nous formulerons en outre quelques réserves 
sur l'attribution faite au maitre de certaines eaux-fortes, et nous 
rappellerons brièvement que les contrefacteurs anonymes modernes 
destampes de Rembrandt ne sont que les descendants très indignes 
de toute une lignée d’ancétres beaucoup plus recommandables, 
puisque souvent ils ne retouchèrent des planches, ou n’en gravèrent 
de toutes pièces des contrefaçons, qu'à seule fin de satisfaire leurs 
goûts artistiques ou leur manie de collectionneur. 


LOTH ET SA FAMILLE QUITTANT SODOME, 


DESSIN A LA PLUME ET AU LAVIS PAR REMBRANDT 


(Cabinet des Estampes, Paris.) 


C'est à l’un d'eux que la Bibliothèque Nationale doit de posséder 
les 736 eaux-fortes qui, jointes à celles des collections de Marolles 
et de Beringhen, et à quelques acquisitions plus récentes, composent 
aujourd'hui notre fonds Rembrandt, le plus riche au monde après 
celui du British Museum. Peintre du roi de Danemark Christian IV 
et du prince Charles de Lorraine, Antoine de Peters (1723-1795), 
après avoir étudié à l’école de Greuze, s'était spécialisé dans la minia- 
ture, qu'il réussit fort bien, et dans la peinture de sujets assez libres, 
le plus souvent traités à l’aquarelle où il excellait ; fervent amateur 
de Rembrandt d’après lequel il a lui-même gravé quelques pièces, il 
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mit trente ans et dépensa plus de 20 000 livres, nous dit-il, a réunir 
en Flandre, en Hollande et à toutes les ventes de Paris, l'œuvre 
gravé du maitre, qu'il vendit au Cabinet du Roi pour la somme de 
24 000 livres, le 43 avril 1784. Fort heureusement, ce peintre, qui se 
mélait de gravure, n’a qu'en somme assez peu touché aux incompa- 
rables épreuves qu'il devait nous vendre. Les seules altérations de 
son fait qu'un minutieux examen permette de découvrir parmi les 
pièces exposées sont les suivantes : 1° grattage du monogramme de 
Rembrandt et d’une draperie, avec très habile retouche d’encre de 
Chine au pinceau, à l’eau-forte de la Femme nue dormant, dite aussi 
Jupiter et Danaé (n° 111)! ; 2° grattage de la toupie de l’enfant couché 
à plat ventre, sur l’eau-forte de Jésus-Christ préchant, dite La Petite 
Tombe (n° 71). Par ce procédé assez simple, deux épreuves ordinaires 
étaient transformées en premiers états uniques, que Bartsch, pour 
ce qui est de la seconde, et jusqu’à ce jour tous les auteurs de cata- 
logues, pour la première, considérèrent comme tels. Peters avait 
reçu, nous apprend une intéressante note de Hugues-Adrien Joly, 
garde du Cabinet des Estampes, des offres de la Cour de Vienne jus- 
qu’à concurrence de 20 000 livres, prix qu’il alléguait avoir consacré 
à la formation de sa collection ; il est permis de supposer que la 
faveur dont il jouissait à la Cour de France, et la popularité que lui 
avait value son portrait à l’aquarelle de M"° Poitrine, nourrice du 
premier Dauphin, lui facilitèrent la conclusion d’un marché que 
désirait d’ailleurs ardemment Joly et dont il y a tout lieu de se féli- 
citer. A part quelques épreuves du fonds de Beringhen, premier 
écuyer de Louis XV, acheté par la Bibliothèque du Roi en 1731, et 
quelques acquisitions postérieures, dont nous indiquerons l’origine, 
c'est du fonds de Peters presque exclusivement que proviennent les 
états énumérés ci-après. 

La célèbre épreuve du Rembrandt au chapeau rond et au manteau 
brodé (n° 10), achetée 10 000 francs en 1893 à la vente Holford, 
mérite une mention spéciale. Retouchée, signée et datée à la pierre 
noire par l'artiste qui y a en outre inscrit son âge « Aet. 25 » (et non 24, 
comme une surcharge à la plume l’a fait lire à tort jusqu’à ce jour), 
cette estampe, avant la découverte, en 1862, par W. Eeckhoff, de la 
minute originale du contrat de mariage de Rembrandt, a longtemps 
fourni, pour la fixation de sa date de naissance, une sérieuse pré- 


1. Cette découverte est due à la perspicacité de M. F. Courboin, conservateur 
du Cabinet des Estampes, qui l’a consignée à la page 49 du catalogue de la pré- 
sente Exposition, déjà cité. 
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somption, que les textes sont venus vérifier. Le premier état du 
portrait gravé du ministre mennonile Cornelis Claesz Anslo, dit aussi 
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ETUDE DE FEMME, DESSIN A LA PLUME ET AU LAVIS, PAR REMBRANDT 


(Collection de M. Fairfax Murray.) 


Renier Anslo (n° 203), daté de 1641, présente ici un intérêt tout 
particulier par la comparaison qu’on en peut faire avec son portrait 
dessiné (n° 285) prêté par le baron Edm. de Rothschild, exécnté 
l’année précédente. Nous citerons à la suite, sans commentaire, le 
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Rembrandt aux yeux chargés de noir (n° 8,3 exemplaires connus) ; le 
Rembrandt au sabre et à l'aigrette (n° 18, 4 ex. connus); le premier 
état de la Fuite en Égypte (n° 50, 2 ex. connus) ; le premier état de 
la célèbre Pièce aux cent florins (n° 70, 8 ex. connus), et le premier 
état, planche manquée, de la Grande Descente de Croix (n° 80, 2 ex. 
connus). D’autres épreuves sont uniques: le Vendeur de mort aux 
rats (n° 125) provenant du cabinet Beringhen; le premier état de 
Lazarus Klap où Le Muet (n° 145), auxquels il faut ajouter, parmi les 
épreuves qu'a prétées le baron Edmond de Rothschild, une estampe 
qui, pour n'être point de Rembrandt, l’intéresse directement : ce 
Tobie et ’ Ange d'Hercule Seghers d’après Elsheimer (n° 278), dont 
la planche si curieusement remaniée par le maitre nous a donné 
la Fuite en Égypte dite dans le goût d'Elsheimer (n° 53). On ne peut 
non plus omettre ces premiers états, devenus introuvables aujour- 
d'hui, du Grand Coppenol (n° 207), du Jeune Haaring (n° 210), de 
Jean Lutma (n° 214), enfin et surtout du Bourgmestre Jan Six, 
avant le nometla date, donton ne connaît que les deux exemplaires 
d'Amsterdam et de Paris. 

C'est incontestablement dans l'intention commerciale de faire 
monter les prix des états antérieurs que Rembrandt a souvent tiré 
de nouvelles épreuves de ses eaux-fortes, successivement retouchées 
ou simplement différenciées par l'addition de remarques. Toujours 
pressé d'argent, n’a-t-il pas, dans un désir de surproduction, fait 
graver des eaux-fortes, qu'il signait ensuite lui-même, aux nombreux 
élèves installés dans les « cellules et petits ateliers » aménagés à 
l'étage supérieur de sa maison de la Breestraet? Sandrart écrit que 
ces élèves, — les plus connus sont Van Vliet, Ferdinand Bol, Lievens, 
Ph. Koninck, Rottermondt, Savry, — « lui payaient annuellement une 
somme de 100 florins, sans compter les avantages qu'il tirait de leur 
peinture et de leur gravure, qui produisaient de 2000 à 2500 florins 
de plus. Rien de blamable, d’ailleurs, ni d’étrange à cela. Quelque 
vingt ans plus tard, parvenu a la célébrité, le portraitiste anglais 
Kneller, qui recut, dit-on, de Rembrandt ses premiéres lecons, ne 
s'avisait-il pas, afin de répondre aux exigences de sa nombreuse 
clientèle, de confier à un chacun de ses élèves, suivant sa spécialité, 
à celui-ci les mains, à celui-là les vêtements, à tel autre les perruques, 
au quatrième les rabats, etc.; quant au maitre, il se bornait à la 
seule peinture du visage. Lisez la très intéressante introduction, par 
M. Francis Seymour Haden, du catalogue de l'Exposition des eaux- 
fortes de Rembrandt classées chronologiquement, ouverte en 1877 au 
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Burlington Fine Arts Club. Cette étude très originale que la Gazette 
des Beaux-Arts s’honore d’avoir éditée en français en 1880, fournit 
d'une aussi délicate question d'attribution une solution un peu rigou- 
reusement exclusive. Nier que l’esquisse et souvent le premier état 


FEMMES AU SEUIL D'UNE PORTE, DESSIN À LA PLUME ET AU LAVIS, PAR REMBRANDT 


(Collection de M. Léon Bonnat.) 


d'une eau-forte soit du maitre, parce qu'on y reconnait, en certaines 
parties, à n’en point douter, le travail d’un élève, nous paraît bien 
absolu. Et de quel élève s'agit-il? Sur ce point, aucune entente 
n'a pu encore être établie entre les spécialistes. Jusqu'à plus ample 
informé, ce qu'il convient donc de retenir c'est qu'une part de 
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collaboration assez large revient aux élèves de Rembrandt dans la 
gravure de la Fuite en Égypte (n° 51), de la Grande Résurrection de 
Lazare (n° 66), de l'Ecce Homo en hauteur (n° 75), de la deuxième 
planche de la Grande Descente de Croix (n° 80), et du Bon Samaritain 
(n° 68). Quant au second état du Dessinateur d'après le modèle, où 
l'allure générale de la composition implique à n’en point douter la 
main du maitre, il dénonce incontestablement le travail d’un élève, 
sans doute Ferdinand Bol. 

Cette eau-forte, dont le cuivre compte actuellement parmi les 
quatre-vingts que possède M. Alvin Béaumont, soulève un petit pro- 
blème assez curieux. Watelet, leur premier possesseur, écrit en 1785, 
dans l’avertissement de ses Rymbranesques : « Ayant fait acheter en 
Hollande des planches originales de Rymbrand, la plupart altérées, 
effacées ou gâtées par des retouches lourdes et maladroites, J'ai 
hazardé d’en rapprocher plusieurs de leur premier état, en consul- 
tant les bonnes épreuves qui se sont conservées... Jen publierai 
quelques-unes et l’on y verra, entre autres, celle qui représente un 
Peintre dessinant d’après le modèle, planche qui est toujours restée 
à moitié faite et que j'ai terminée. » L’assertion paraît formelle; 
nous n'avons pourtant connaissance d'aucune épreuve terminée, 
et, qui plus est, la planche de M. Alvin Beaumont, si on la compare 
aux épreuves anciennes, ne porte aucun nouveau travail de retouche. 
Faut-il croire à l’exécution et à l’achèvement par Watelet d’une 
seconde planche dont nous ne connaissons point d’épreuve? Ou bien, 
seulement dans l'intention de terminer le cuivre original de Rem- 
brandt, l’auteur des Rymbranesques a-t-il parlé au passé, quand il 
eût été plus exact et plus sincère en employant le futur ? Cette 
seconde solution nous paraît être la bonne, et la mort de Watelet, 
survenue l’année qui suivit la publication de ces essais de gravures, 
empêcha vraisemblablement la réalisation de son projet. 

Quant à la prétention, émise par le même graveur, d’avoir 
deviné quelques-uns des procédés du maitre et d’avoir repro- 
duit sa manière « assez passablement pour satisfaire des yeux 
instruits », elle est certainement exagérée et le premier aspect 
d’une quelconque de ses imitations vous en convaincra. Il faut 
reconnaître plus d’habileté à ce Christian-Wilhelm Dietrich ou Die- 
tricy (1712-1774) dont nous avons signalé les rapports avec Wille 
et Mariette et le goût très vif pour Rembrandt. Pourtant, mises à 
part quelques petites pièces qui pourraient à première vue faire 
illusion, quels faibles et maladroits pastiches que ses deux Jésus- 
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Christ quérissant les malades, dans la manière de la Pièce aux cent 
florins, ou sa Résurrection de Lazare! Et Von admire une fois de plus 
la justesse d'appréciation de Fromentin, comparant l’art de Rem- 
brandt à un idiome « que personne après lui n’a pu parler sans tom- 
ber dans les barbarismes ». 

Jean-Pierre Norblin de la Gourdaine (1745-1830), peintre du 
prince Czartoryski et du roi de Pologne Stanislas-Auguste, est peut-être 
le plus expert de tous les imitateurs des gravures de Rembrandt; 
même l’exacte copie qu’il exécuta de certaines eaux-fortes du maitre, 
dont il reproduisit la signature en omettant d’y joindre la sienne, 
abusent encore souvent des collectionneurs peu avertis. Sa Chaste 
Suzanne, son Scribe et son Invention du dessin sont assez heureux 
de rendu, et même d'inspiration, en dépit de ce qu'il y a de sau- 
grenu dans la conception de cette dernière planche : au moment où 
il la quitte, l’amante d’un guerrier trace sur un mur le profil de 
son visage en suivant le contour de l’ombre qu’y projette une 
lampe. Quant au capitaine William Baillie (1723-1810), son plus 
glorieux fait d’armes consista dans la « restauration » de la planche 
de l’admirable Pièce aux cent florins, qu'après un tirage à cent 
épreuves il détailla sans plus de scrupules en quatre coupons, 
d’où quatre nouvelles gravures. Il faut convenir qu’on pourrait 
lui pardonner ses mauvaises copies — même ce Paysage aux trois 
arbres, dont il jugea bon de sillonner le ciel d’un éclair, sans doute 
pour donner plus de grandiose à la scène — s'il n’avait point 
commis ce sacrilège. Sa seule excuse, s’il est possible d’en admettre, 
est dans la presque complicité de ses contemporains. Aussi n’avait- 
il aucune inquiétude sur le succès de son entreprise; voici ce 
qu'on lit dans le prospectus annonçant la souscription, qui était de 
quatre « guineas »': « On paye une guinea quand on fait la sous- 
cription, le reste quand on livre l’estampe... Si quelqu'un sera 
mécontent (sic) argent qu'il a payé lui sera remboursé. » Et, de fait, 
les amateurs ne manquèrent point à se disputer cette épreuve dure 
et terne où l’on ne retrouve plus rien de la merveilleuse émotion qui 
émane de l'original. Ouvrez, au Cabinet des Estampes, le catalogue 
de la vente Neyman, où la main appliquée d’un acheteur inscrivit 
consciencieusement les prix des enchères. Sans doute vous parai- 
tra-t-il assez piquant d’y lire ce qui suit à la page 205 (les notices 
sont de Fr. Basan): « N° 1364. La Pièce de cent Florins de Rembrandt, 


4. Cette souscription devait se clore le 2 février 1775. 
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belle épreuve avec le ceintre au-dessus de la tête de N. S;, cequi 
caractérise les premières épreuves. . . . . . 15 francs. — N° 1365. 
La même estampe, supérieurement bien retouchée par le Cap. Baillie 
et soutenant la comparaison des premières épreuves à presque trom- 
Bers sae O0 ANCS 0 

Un simple écart de 9 francs entre l’état, sublime de pathétique, 
sorti de la presse même du maitre, et le méchant produit d’un 
truquage inadmissible, voilà qui pourrait donner une idée assez 
inattendue et très peu flatteuse du goût des collectionneurs de la fin 


du xvur siecle. 


x 


Depuis quelques jours une salle du musée du Louvre est spécia- 
lement affectée & l’exposition d’environ 80 dessins du maitre et de 
son école, qui fournissent un point de comparaison trop essentiel 
et sont d’une qualité trop éminente pour que nous omettions, en 
terminant, de leur consacrer quelques lignes. Ce qui frappe ici dès 
l’abord, comme à la Bibliothèque Nationale, c’est la variété infinie 
des genres : Mythologie, Histoire ancienne, Fable orientale, Bible, 
Évangile, Vie des Saints, Paysages, Portraits, Académies, études 
d’Animaux. Même variété dans les procédés : sanguine, mine d’argent, 
plume surtout, seule ou accompagnée de lavis, et qui paraît même 
exceptionnellement avoir été remplacée par un simple morceau de 
bois taillé : voyez les deux études d'hommes coiffés de feutres à 
larges bords, l’un vêtu d’un pourpoint à manches bouffantes, l’autre 
enveloppé d’un ample manteau. 

La sobriété même des détails indiqués dans les croquis de la der- 
nière époque en rend parfois le sens assez difficile à pénétrer. Une 
jeune femme tient d’une main une torche, la flamme en bas, et 
porte de l’autre une coupe à ses lèvres; devant elle une vieille 
semble menacer du doigt un enfant, la face épanouie dans un 
large rire. Tout ceci n’est que la mise en action d’une Métamor- 
phose d’Ovide : Déméter, mourant de soif, s'arrêta, nous dit la 
Fable, dans la demeure d'une vieille femme du nom de Baubo, qui 
lui offrit un breuvage composé d’un jus d'orge et de miel; tandis 
que la déesse le buvait avidement, un jeune espiègle nommé Stellio 
lui manqua de respect au point d’éclater de rire, et Déméter indi- 
gnée, lui ayant jeté au visage le fond de la coupe, il fut aussitôt 
changé en lézard. Remarquez que Rembrandt n’a pas choisi le 
moment même de la métamorphose, ce à quoi quelque autre n’eût 
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point manqué, et qu'il y a beaucoup plus d'art à tenir pour ainsi 
dire en suspens le spectateur, dont l’esprit est directement intéressé 
puisque son intervention est sollicitée pour l'achèvement de la 
pensée de l'artiste. Autre sujet mythologique d'une intelligence 
également laborieuse : une Diane ceinte d’un diadème en croissant, 
sans doute inspiré à l'artiste par la vue de quelque miniature orien- 
tale, se baigne avec son cortège habituel de nymphes; d’une mon- 
tagne, à droite, dévale un chasseur de taille gigantesque, armé d'un 
are, d’un carquois et d’une trompe, hirsute et barbu, beaucoup plus 
semblable en vérité à quelque Cyclope qu’au jeune Actéon qu'il est 
censé représenter. Et peut-êlre seriez-vous encore surpris de cetle 
bizarre représentation d’un prince indien, trônant entouré de guer- 
riers et donnant audience à quatre personnages coiffés de turbans 
à aigrettes, si vous ne saviez, pour en avoir vu rue Vivienne, les em- 
prunts fréquents que fit Rembrandt à ces manuscrits orientaux à 
miniatures qu'il collectionnait : rappelez-vous le Chasseur persan et 
ses quépards de la collection Wauters (n° 388), le prince (n° 386), 
et les guerriers et chasseurs indiens (n* 307 et 428) exposés à la 
Bibliothèque Nationale. 

Parmi les scènes empruntées à l’Ancien Testament, rapprochez 
du dessin en contre-partie et assez peu différent de la collection Hof- 
stede de Groot (n° 808), celui qui représente Jahel, femme d’Haber le 
Cinéen, enfoncant à coups de maillet un clou dans la tempe de 
Sisara, général des Chananéens, réfugié chez elle, après avoir été 
défait par le général des Israélites Barac’. La Guérison du vieux 
Tobie, quoique beaucoup moins étudiée, présente une grande ana- 
logie avec le beau dessin de la collection J. Reinach (n° 322), ainsi 
que le Songe de Jacob exposé avec le croquis de Berger endormi pro- 
venant de la collection Valton (n° 493). Enfin, avec l'esquisse magis- 
trale, en quelques traits de plume, d’une Judith armée d’une épée, 
ordonnant à son serviteur d’emporter dans un sac la tête d'Holo- 
pherne, dont on voit au fond le corps décapité étendu sur un lit, un 
dessin, dont on s’explique d’abord difficilement le sens, nous paraît 
mériter un examen assez attentif. A gauche, assis presque de face, 
au pied d’un lit dont les rideaux entr’ouverts laissent apercevoir 
Elisabeth sur le point d’accoucher, Zacharie, entouré de trois femmes, 
écrit le nom qu’il veut qu’on donne à son fils Jean-Baptiste. A droite 
au fond, le groupe que forment un personnage assis de face à une 


4. V. reprod, dans la Gazette des Beaux-Arts, 1906, t. IL, p. 274. 
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table et cinq personnages debout placés à sa gauche, nous rappelle 
la composition de ce dessin capital de la collection Fairfax Murray, 
les Travailleurs de la vigne (n° 349), qu’il faut considérer comme un 
véritable chef-d'œuvre. Le Christ et les deux disciples sur le chemin 
d'Emmaüs, les deux dessins très poussés représentant L’Arrivée du 
Bon Samaritain à l'hôtellerie, et L'Hôtelier payé par le Bon Samart- 
tain, permettent un rapprochement très instructif avec les toiles 
célèbres du Louvre. Et le Lavement des pieds, ainsi qu’une Cène 
curieusement conçue, groupant autour d’une table carrée, encadrée 
d’un large banc, le Christ, les Apôtres et deux serviteurs, tandis 
qu'entre par la gauche une femme escortée d’un chien, apportant 
une écuelle et tenant un pain sous son bras, nous paraissent aussi 
très dignes de remarque. 

Car la liste serait longue encore des dessins sur lesquels 1] 
conviendrait d'attirer ]’attention; aussi bien faut-il avouer que 
tous, à quelque point de vue qu’on se place, sont intéressants au 
premier chef : études à la sanguine d’après Saskia, ou d’après ce 
vieillard, type fréquemment reproduit par Rembrandt, dont on re- 
trouve les traits dans le tableau de l’Ermite lisant, et qui lui servit 
encore ici pour un Saint Paul et pour un Saint Jérôme; — délicat 
profil de femme à la pierre noire, avec rehauts de sépia; — études de 
nu d’après le même jeune homme, ici couché sur un lit, là debout, 
les bras levés et le regard fixé au sol ; — ces liseurs dans diverses 
attitudes ; — cette faiseuse de koucks dont la comparaison avec l’eau- 
forte (n° 128) s'impose; — cette perspective de boulevard, lavée à la 
sépia comme en se jouant; — cette vue de canal, d’un fini, atteignant 
presque à la minutie, auquel Rembrandt ne nous a pas habitués; — 
ces études de lions, prises sur nature à la ménagerie d'Amsterdam, 
et utilisées pour la représentation du Chdtiment du prophète déso- 
béissant, exécutées sur un papier dont la teinte brune était obtenue 
par l'artiste au moyen d’un lavis à l’encre ou à la sépia appliqué au 
verso. 

On conçoit l’heureux complément apporté par ce précieux 
ensemble à l'Exposition de la Bibliothèque Nationale, et l’on ne 
saurait être trop reconnaissant aux conservateurs du musée du 
Louvre d'un concours dont on pouvait prévoir et dont on connaît 
maintenant tout le prix. 


FRANÇOIS-L. BRUEL 
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un peu les peintres dont je vais parler. Oui, je les distribuerais 
en plusieurs groupes dont j’indiquerais les caractères; et il ne 
serait pas alors très difficile d'organiser cela logiquement : le lecteur 
se plairait, sans doute, à voir une idée qui se déroule et à suivre les 
épisodes d’une telle aventure ingénieusement dialectique. Nous 
aboutirions, avec un air de ne l’avoir pas prémédité, à une conclu- 
sion si naturelle qu’en vérité elle s’imposerait. Et, moi, je semble- 
rais un arithméticien qui, ayant posé ses chiffres et procédant de 
façon correcte, arrive à un résultat dont il n’est pas le maitre. Quelle 
autorité acquerrait, de la sorte, mon jugement final!... 
C'était bien tentant. Mais j’ai dû renoncer aux avantages de cette 
méthode. Si je l’avais employée, je n'aurais pas été sincère; et mon 
lecteur risquait de s’en apercevoir : en tout cas, je souffrais de cette 


| n'aurais pas demandé mieux, aimant l’ordre, que de classer 


habile déloyauté. 

En effet, ce qui me frappe, dans l'art contemporain tel que la So- 
ciété Nationale des Beaux-Arts nous le présente, c'est le désordre. Il 
n’y a plus d’écoles; il n’y a plus de goût général, ni même de goût 
prédominant; il n’y a seulement plus un impérieux snobisme qui 
assemble les tentatives particulières. 

Alors, si je donnais une apparence d'ordre ou de logique à ma 
description de tant de peintures incohérentes, je fausserais l'opinion 


que j'en ai. 


4. V. Gazette des Beaux-Arts, 1908, t. I, p. 353. 
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J'aurais encore aimé à répartir tous ces tableaux entre les divers 
genres qui autrefois se partageaient le zèle des peintres. Il y avait, 
jadis, des peintres de portraits, et des peintres de natures mortes, et 
des peintres d'histoire; et Watteau fut recu à l’Académie comme 
peintre de fêtes galantes. 

Aujourd’hui, ces nobles ou charmantes étiquettes ne sont plus 
en usage. Évidemment, les genres constituaient un superficiel et un 
arbitraire classement. Un classement, tout de même! Et il n'était 
pas mauvais que les artistes, en pratiquant tel ou tel genre, sussent 
qu'ils étaient astreints à de certaines conditions d'art. 

Aujourd’hui, tout est confondu. 

Je ne serais pas surpris si, quelque jour, on me disait que 
Wagner est un peu responsable de cette confusion. I] décida de réunir 
des arts divers : la musique, la poésie et la peinture et puis, que sais- 
je? — afin que cet assemblage produisit la totale impression de son 
drame lyrique. C’est bien là une des pires idées de cet homme extra- 
ordinaire qui eut ainsi plusieurs initiatives déplorables : mais le 
génie emporte tout et son génie à lui prévalut contre ses théories. 

Seulement, après lui, ses théories continuèrent de durer; et elles 
furent tout à fait funestes à des gens qui, dépourvus de génie, affir- 
mèrent leur vœu falot de s'inspirer de lui. Et il avait brouillé les 
genres. Aujourd’hui, les peintres de portraits font, quelques-uns, 
de la décoration. Les peintres décorateurs traitent des sujets anecdo- 
tiques. Les peintres d'histoire ont des projets philosophiques, ou 
voire sociaux. Et il y a d’autres peintres, les plus nombreux, qu'on 
ne sait vraiment pas désigner. 

Alors, que faire? et à quel procédé de classement recourir?... 
Un instant, je me suis demandé si je ne suivrais pas, comme l’im- 
perturbable catalogue, l’ordre alphabétique... C'était, encore, plus 
d'ordre que n’en veut la conjoncture ; et, pour offrir à mon lecteur 
une image de cette anarchie que j'ai vue, je serai docile au hasard 
des notes que je prenais sur un petit carnet, tandis que je me pro- 
menais, éperdu, par les salles de cette exposition tumultueuse. Si, 
parfois, je relie au moyen de transitions quelconques mes simples 
remarques, ce sera par lassitude, et je désire qu’on ne soit pas dupe 
de mon modeste stratagème. 


Les tableaux de M. Zuloaga, cette année, sont mieux réussis que 

) , a 
jamais. Cet original artiste n’avait pas encore été aussi pittoresque 
ni avec autant de sûreté qu'il ne l’est en ces deux tableaux : Les Sor- 


LES SALONS DE 1908 465 


cières de San-Millan et Le Nain Gregorio el Botero. Le deuxième a 
| Sa) LEA In ? ap y 7 : 
bien, pour l'idée et l’arrangement, quelque analogie avec les nains 
de Velazquez; et, si je pose ainsi la question, je préfère à Gregorio el 

. Le 
Botero, sans doute, Antonio el Inglès et El Primo, surtout le nain 


LES SORCIÈRES DE SAN MILLAN, PAR M. ZULOAGA 


(Société Nationale des Beaux-Arts.) 


de Philippe IV, en silhouette sur un paysage tragique, misérable 
corps, tête énorme aux traits de désespoir et d’amertume infinie. 
Mais qu'importe? Et, bien que M. Zuloaga ait subi évidemment l’in- 
fluence des peintres espagnols, je le dis original, parce qu'il est tout 
à fait de son pays, et lui-même en outre. Ses paysages sont espa- 
enols, ses personnages le sont plus encore, et plus encore est espa- 
gnole la couleur de l’ensemble; mais, en dehors de tout cela, il ya 
l'âme même de la campagne espagnole, qu'on sent ici et qu'on ne 
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saurait définir autrement : elle est l’âme aussi de ces compositions 
étranges et caractérisées avec une impétueuse ardeur. 

De là le vif agrément de ces œuvres qui, à vrai dire, n'ouvrent 
pas de bien larges horizons et ne sont pas toutes pleines de pensée. 
A les regarder avec joie, on a de mieux en mieux la certitude que 
l’art est essentiellement local. A moins d’être sublime et de dépasser 
alors toutes les contingences, il doit résumer les contingences nom- 
breuses qui ont été les causes fertiles et déterminantes de son heu- 
reuse éclosion. Il aura ainsi la plus forte saveur, comme ces fruits 
qui proviennent deleur naturel et vrai terroir. Avant le xvi° siècle, en 
Italie, les peintres des bourgades ou des cités closes ont réalisé puis- 
samment leurs rêves divers; et puis, quand la Renaissance se géné- 
ralisa, quand se forma, pour toute l'Italie et pour tout l'Occident 
bientôt, un idéal abstrait, les peintres — sauf le petit nombre de ceux 
qui eurent du génie — ne firent plus que d’insignifiantes et banales 
images. 

Beaucoup de peintres et beaucoup d'artistes, — comme aussi 
beaucoup d’autres personnes, — pèchent par un excès d’ambition et, 
par exemple, veulent dépasser les limites de l'horizon qui leur est 
imposé. M. Zuloaga est excellent pour avoir pris intelligemment son 
parti des bornes de son art. 

Sur les sorcières et le nain pèse un ciel pathétique, presque noir, 
sombre jusqu’en ses reflets d’ardoise. Les couleurs, si drôlement dis- 
posées, sont le vert des pois cassés, le bleu un peu gris, le brun, la 
terre cuite, la brique foncée. Et les amusantes figures! farouche et 
angoissante celle du naïn ; comiques et effarantes, celles des sorcières. 
Le mélange de la caricature et de la vérité donne ici son effet le 
plus captivant. I] n’y a pas de sujets. Ce sont des vues de la vie 
ordinaire, mais poussées au fantastique. 

La peinture est grasse, abondante, luisante. On y voit les touches 
du pinceau : elles sont magnifiques. Elles sont dirigées avec une 
habileté magistrale; elles circulent, tournent, s’allongent, font de 
beaux méandres; elles donnent à chacun des détails dela composi- 
tion la grâce d’un motif ornemental. Et ces différents motifs se com- 
binent entre eux de la plus plaisante manière. La silhouette de l’en- 
semble a ce même attrait. Cet art est amusant pour l’œil à la façon 
de ces tapis orientaux où il y a une si prestigieuse variété de subtils 
contours et de combinaisons ingénieuses. 


Entre les peintres d'aujourd'hui, M. Charles Cottet, qui a tant de 
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mérites, a celui d’être avec netteté conscient de ses volontés d’art ; 
et ce qu'il veut est conforme à sa nature: il ne veut rien qu'il ne 
soit capable de faire. Alors, cet art est un peu étroitement limité ; 
mais, dans ses limites étroites, il réalise tout à fait ses intentions. Et 
Yon peut rèver d'une peinture qui évoque plus de mystère, qui 
ouvre de plus larges horizons de pensée. Mais beaucoup de peintres 
ont recours à de trop simples procédés pour donner l'illusion de 
s'être colletés avec l’Ange; leur procédé le plus habituel, c’est la 
malfaçon : parce que leurs tableaux sont quasi absurdes, ils se figu- 
rent que voilà de rudes images du surnaturel et, parce que leur tra- 
vail n’est pas fini, ils se figurent que voilà un aperçu de l'infini. Ce 
sont des gens qui bâclent et qui tâchent de tirer un bon parti de 
leur négligence. 

Il n’y a pas beaucoup d’imprévu dans les tableaux de M. Cottet; 
mais lui aussi avait tout prévu, et il a mené sa noble besogne avec 
la lucide résolution de qui sait ce qu'il veut. 

Son tableau de cette année s’appelle Au pays de la mer : Douleur. 
Sous un ciel bas et noir,qui par endroits s’argente pour prendre la 
couleur et les reflets d'un ventre de maquereau, la mer est d’un 
vert glauque el mat; et elle est immobile, comme quand elle vient 
de s’apaiser et semble lasse après l’orage. Les maisons de pêcheurs, 
blanches, sont éclairées d’une lumière qu’on dirait éparse dans Lair, 
flottant entre le ciel et l’eau: elle éclaire aussi les voiles des bateaux, 
teintes d’ocre, de rouge, de forme et de disposition régulières, 
presque géométriques, d’un bel effet décoratif. Au premier plan, la 
scène de douleur, le noyé, tout de son long étendu, rigide et affreux 
qu’entoure la troupe des affligés. Un fait divers, en somme. Seule- 
ment, — et ici apparaîtra le caractère véritable de cette œuvre, — 
l’anecdote, cette noyade, quoique empruntée à la réalité et traitée 
comme de la réalité, est ennoblie et transfigurée, — par quoi? — 
d’abord, on le constate, puis on cherche la raison... Comment ce 
fait divers est-il ainsi tiré de la foule de ses pareils ? Comment celte 
. peinture évite-t-elle les tristes inconvénients de l’anecdote?... On 
se le demande. C'est le style, probablement?... Oui, regardez les 
personnages; regardez comme chacun d’eux est tout ensemble indi- 
viduel et général, au point que chacun d’eux soit un type de la 
curiosité, de la sympathie ou du désespoir. [ls sont beaux, lents et 
lourds, comme si les retardait ou, mieux, les solennisait leur soin 
de ne pas déranger leur caractère emblématique. Ce n’est pas tout, 
ce n’est point assez... Et l’on sent qu’il ya autre chose qui sanc- 
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tifie, en quelque sorte, cette scène de désolation... Voici: elle fait 
songer à une Descente de Croix. Le mort, tout nu, ressemble à un 
Jésus qu'on prépare pour le tombeau ; et, autour de lui, les femmes 
et les hommes ressemblent aux Saintes Femmes et aux disciples 
fervents qui assistèrent la Mère en sa dernière épreuve. On dirait 
que se continue ainsi le fait divers du Golgotha; et la nouvelle dou- 
leur en est comme divinisée. 

Voila, si je ne me trompe, la beauté de cette œuvre et sa pensée 
profonde. La peinture n’est pas très subtile ni très rouée : mais 
l'œuvre vit, toute chaude d’avoir été méditée, émouvante et, pour 
tout dire, excellemment volontaire. Cet artiste n’abandonne rien au 
hasard : il est un artiste. 


L’une des plus jolies inventions de M. Aman-Jean, c’est bien 
son idée du portrait, genre difficile, qui, ne fût-ce que pour la res- 
semblance, demande du réalisme ; et le réalisme peut être considéré 
comme le contraire de l’art. M. Aman-Jean a imaginé de prendre 
les personnages de ses portraits pour éléments d’un ensemble déco- 
ratif. Cela se voit le mieux et est le plus parfaitement réussi dans 
son pastel de cette année. 

Il ya un bosquet, des guirlandes de fleurs et de fruits, une fon- 
taine. Deux jeunes filles se sont approchées de la fontaine. Et elles 
posent pour le peintre qui lesa placées de la plus gracieuse maniére 
et qui ne dissimule pas l’artifice de cet arrangement; il a raison: 
d’autres artistes veulent donner à ieurs modèles un air d’être ainsi 
par hasard, d’avoir été ainsi surpris et comme attrapés soudain. 
A quoi bon?... Pour plus de naturel?... Mais non; il n’est pas 
naturel de poser pour son portrait sans qu’apparaisse aucunement 
l'intention. Si l’on veut trop cacher l'intention, il est à craindre 
qu’on commette la faute où jadis tombaient les acteurs du Théâtre 
Libre quand ils prétendaientà ne pas jouer la comédie, mais à vivre: 
ils avaient une fausse opinion de la vérité que comporte l’art. 

L’une des jeunes filles est brune, l’autre blonde. Elles ont beau- . 
coup de gentillesse et de charme. Les robes, la rose et la blanche, 
les bleus variés du ciel, le feuillage dru et doré des arbres font une 
douce et plaisante harmonie. Le dessin est délicieux : l’attache du 
cou, l’épaule, la naissance du bras ont un gras et fin modelé. Notons 
encore que M. Aman-Jean, qui autrefois préférait une élégance un 
peu tourmentée, étrange, —oserai-je dire maladive? — arrive à un art 
qui, sans perdre son agrément subtil et délicat, est plus simple, fort et 
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sain. Louons-le surtout d'avoir sa manière à lui, de n'y pas renon- 
cer, puisqu'elle est le résumé de ses prédilections, mais de l’amé- 
liorer, de l’enrichir et d’en dégager peu à peu toutes les puissances. 


PAYSANNES A L'ÉGLISE, DESSIN DE M. G. HOCHARD D'APRÈS SON TABLEAU 


(Société Nationale des Beaux-Arts.) 


Je n'aime pas également tous les tableaux de M. Hochard. Son 
Thé à Bagatelle m'ennuie pour ses chapeaux de soie dits « haute 
forme », qui tiennent là tant de place et ne sont pas intéressants. 
Et puis on dirait d'un dessin colorié, la couleur n'étant destinée 
qu’à rehausser les effets du dessinateur; et les types des person- 
nages sont caractérisés par des moyens trop faciles. | 

A Longchamps, malgré ces mêmes défauts, est amusant. La cou- 
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leur, bien que distribuée à l'aventure, donne d’agréables bariolages. 
Pourtant, une robe bleu vert, au premier plan, taquine l'œil, comme 
fait, au second plan, l’écharpe verte d’un jockey. Les Badauds, une 
haie de gens qu'on voit de dos et qui sont tous montés sur des 
pliants pour regarder on ne sait pas quoi, ces badauds ont toute la 
stupidité et toute la vulgarité désirables. La Séance solennelle de 
l'Académie française est une assez bonne chose : on y sent l’atmo- 
sphère du lieu, sa chaleur de serre ; et l’air manque à merveille; et 
c’est avec exactitude ce fol éclairage de Ja coupole. Seulement, les 
personnages sont de fantaisie imparfaite ; et, 6 M. Hochard ! le direc- 
teur de cette compagnie, pour prononcer un discours, ne se lève pas 


Mais il y a une aisance de bel artiste et quelques résultats déli- 
cieux dans ce tableau des Paysannes à l'église. Vieilles femmes 
ineptes et hideuses, sur lesquelles tombe une lumière dorée, une 
lumière étrange et magnifique. Au fond de l’église, un bout de 
vitrail est exécuté d’une charmante manière. Les mains d’une vieille 
femme, pauvres et laides mains, qui ont été laborieuses et qui sont 
gauches en leur fainéantise, ces mains noueuses, ces mains que la 
morne prière a jointes et qui demeurent, inutilement, proches, 
l'artiste les a peintes un peu comme Frans Hals, parvenu à la plus 
simple et poignante formule de son art, peignit les mains de ses 
dévotes dames. Et il suffit que les Paysannes à l’église évoquent 
ce souvenir pour que l’œuvre en soit glorifiée. 


La Cérémonie religieuse a Assise, de M. Lucien Simon, ne me 
satisfait pas complètement; non. C’est un beau morceau de peinture ; 
mais ce n'est, en somme, que cela. Et l’on peut dire — et l’on dit 
— qu'il n’en faut pas davantage. C’est une erreur; et mème, c’est 
plus d’une erreur en peu de mots. 

D'abord, je ne puis m'intéresser longuement et profondément à 
une œuvre qui ne vaut que par l’heureuse exécution. J’applaudis à 
Vhabileté du peintre; je l’approuve de bien savoir son métier; je 
l’admire d'aimer le jeu charmant des nuances et des lumières; il 
m'invile à ce jeu, et je m'y plais — un peu moins que lui, toute- 
fois, et un peu plus vite : — il a cherché, lui, ces merveilles ou 
bien ces gentillesses, il les a devinées, attendues, il a senti leur 
approche, il les a sollicitées avec une sorte de ferveur, il s’est amusé 
des détours qu'il faisait avant d'arriver à-ses fins, tandis que, moi, 
on me donne ce résultat, on me l’impose tout de go, et je constate 
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la réussite, voilà. Une idée qui serait ici me retiendrait plus et 
m'occuperait mieux, sans que, d’ailleurs, en fût diminuée, — bien 
au contraire ! — l'impression picturale de l’œuvre. 

Quoi qu’on veuille dire, un tableau qui n’a pas d'autre intérêt 
que son exécution, même magistrale, n’est guère qu’une étude. Et 
une étude de dimensions très considérables risque de ne pas êtye 
également divertissante en chacune de ses parties. Surtout elle 
risque, — et voilà, pour moi, le tort principal de la Cérémonie reli- 
gieuse à Assise, — elle risque de manquer d’unité puissante. Elle 
est une réunion de morceaux. Pour assembler ses diverses parties, 
il faudrait une idée, par exemple, ou quelque chose de ce genre. 

Autrement, la seule unité qu’il y ait ne peut être que la tonalité 
générale. La Cérémonie religieuse de M. Lucien Simon combine, etavec 
bonheur, les blancs et les noirs, les gris argentés et toutes les 
nuances qui adoucissent le passage du noir au blanc. Cest fait avec 
une véritable maîtrise. Mais il faut croire qu’une telle unité ne suf- 
fit pas, car elle n’empéche pas l'impression d’éparpillement que je 
signalais. 

Enfin, le peintre qui ne soumet pas son art à l’expression d’une 
idée risque de ne pas transformer la réalité comme il le devrait. 
Evidemment, puisque les divers éléments de son tableau ne sont 
pas traités, si j'ose dire, « en fonction » d’une volonté supéricure à 
cette réalité-la. Par exemple, dans la Cérémonie religieuse, le groupe 
des enfants de chœur, d’ailleurs joli et amusant, paraît trop directe- 
ment peint d’après nature; et on le détacherait du reste de la 
composition trop aisément. 

Maintenant, pourquoi ce tableau s’appelle-t-il Cérémonie reli- 
gieuse à Assise 2... Évidemment, c’est l’église d'Assise dont une 
chapelle est ici peinte : averti, on la reconnaît. Seulement, une 
cérémonie religieuse, en quelque autre église de la chrétienté, 
aurait le même aspect. Il n’y a rien, en ce tableau, qui soit d'Assise 
précisément; ni l’atmosphère de |’Ombrie n’y est, ni l'âme un peu 
de saint François, ni enfin nul sentiment caractérisé qui animerait 
la composition. Et, comme on fait pour classer une étude, le peintre 
a écrit : « Cérémonie religieuse, Assise ». Cela veut dire que, tel 
jour de telle année, étant à Assise, il a pris cette note. 

Ia bien fait de la prendre; mais, au lieu de l'agrandir aux 
dimensions d’un large tableau, il aurait dû l’utiliser. 

Voila, si je ne me trompe, les torts de cette toile. Et elle reste, 
comme je l’indiquais, un grand et beau morceau de peinture. 


LES SALONS DE 1908 473 


M. Lucien Simon est le maitre d’un instrument magnifique : à lui 
de n'en pas faire un vain usage. 


Les portraits de M. Jacques-Émile Blanche sont délicieux et ils 
signalent une fois de plus cette merveilleuse intelligence d'artiste. 

Fidèle à sa manière et incapable de cette abnégation facheuse 
qui fait que certains peintres, chaque fois qu’une idée les a séduits, 
renoncent à eux-mêmes, lui cependant cherche sans cesse et chaque 
année s'est amusé ou inquiété de trouvailles nouvelles. Il a soin 
d'augmenter les ressources de son pinceau ; et, toujours, on le devine 
qui essaie. Cette impression est pour beaucoup dans le plaisir si 
varié que donnent ses tableaux. 

Et, à son honneur encore, notons qu'avec ce goût du renouvel- 
ment perpétuel, avec ce désir et cette curiosité d’une riche trans- 
formation, il évite, en menant jusqu’au bout ses tentatives et en les 
réalisant tout à fait, l’aspect turbulent, provisoire et hasardeux 
qu'ont souvent les œuvres des plus passionnés chercheurs. 

Ses portraits de cette année sont, plus que jamais, vifs, remuants, 
nerveux. Je ne sais si de calmes modèles ne valent pas mieux et je 
ne sais si l’acuité presque fébrile de l'esprit est le caractère qui se 
prête le mieux au bel art du peintre. Mais, en dépit de tout, quelle 
dextérité! quelle compréhension de la singularité psychologique ! 
quelle aisance!... 

Le décor est soigneusement traité, et de telle sorte que se 
marque un émouvant contraste entre la paix immobile des choses 
et la frissonnante alarme des personnages. D’autres artistes ne 
veulent considérer leurs personnages que comme des éléments d’un 
ensemble décoratif, des endroits où comme ailleurs tombe et joue 
la lumière; ils ne les détachent pas des entours, mais au contraire 
ils les y réduisent, — ainsi que les philosophes panthéistes 
intègrent l’homme dans la nature. Cette idéologie et la pratique 
d'art qui en serait la conséquence logique ne sont pas celles que 
révèlent les tableaux de M. J.-E. Blanche. Dualiste, il ne peint pas 
de même la nature morte et la nature vive et, tout ensemble, il 
met entre l’une et l’autre une harmonie de tons et une impérieuse, 
une forte différence de qualité, 

Dans l'exécution, que de jolies trouvailles! Les passages de 
l'ombre à la lumière sont charmants; ingénieuses et prodigieuse- 
ment réussies, les transcriptions de couleurs et de nuances qui, de 
la clarté au demi-jour, vont fleurissant ou mourant de diverse ma- 
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nière. Ainsi se modifient heureusement des étoffes de percale à 
ramages, des cadres d’or que la pénombre adoucit. Les tonalités des 
ensembles sont très complexes; et ils gardent cependant leur unité, 
grâce aux prouesses du coloriste et à son goût délicat. Dans les 
visages, il y a, si je ne me trompe, des accents plus noirs que 
jusqu'ici ne les faisait M. Jacques-Emile Blanche; les traits sont 
indiqués avec plus d’insistance et l'artiste a mis toute son adresse 
à opérer brillamment les transitions de ces lignes foncées aux clartés 
fraîches de la peau. 

On a quelquefois reproché à M. J.-E. Blanche d’imiter les pein- 
tres anglais. Son talent n’est pas sans parenté avec le leur; et son 
goût surtout ressemble au leur. Mais, quoi qu'il en soit, — et, en 
tout cas, la constatation ayant tort de tourner au reproche, — puis- 
que les modèles de cette année étaient anglais, et bien anglais, 
apprécions cette coïncidence heureuse qui, autour de personnages 
d’ailleurs si intéressants, a créé l'atmosphère la plus pareille 
à eux, de telle sorte que résultat une œuvre harmonieuse, expres- 
sive et, dans tout son détail, profondément et intelligemment carac- 


térisée. 


Il me semble que les plus jolis paysages qu'on fasse présente- 
ment sont ceux de M. Le Sidaner et de M. Duhem. Si je rapproche 
ces deux noms, — auxquels on pourrait joindre celui de Me Ma- 
rie Duhem, — ce n’est pas que je veuille indiquer une influence de 
M. Duhem qu’aurait subie M. Le Sidaner, ou réciproquement ; mais 
ils ont, l’un et l’autre, une idée analogue de la nature el, parmi le 
spectacle qu'elle offre, les mêmes préférences à peu près. Du reste, 
leur manière de peindre n’est pas la même et chacun d’eux a bien 
assez d’individualité. 

Au Salon des Indépendants, au Salon de la Société Nationale et 
au Salon des Artistes français, on remarque bon nombre de tableaux 
qui sont du même genre. Et, quoi qu’on pense des imitateurs, on 
éprouve quelque plaisir à constater que voilà au moins, dans l’effa- 
rant désordre de l’art contemporain, un petit groupement, un goût 
commun à plusieurs artistes, une âme un peu généralisée. 

Ces artistes aiment surtout la nature pour son recueillement. 
Les grandes soleillades qui étaient à la mode, il y a peu d’années, 
les effarouchent; et l’on dirait qu’ils en ont peur, comme de trop 
d'exubérance. Ils souhaitentune lumière jolie et douce, tamisée par 
la brume, les buées matinales, ou apaisée par le soir. Ce sont, à 
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vrai dire, les conditions les meilleures pour que fleurissent le. 
mieux les objets, pour que s’épanouisse leur couleur en sécurité. 
Le rude soleil, quand il éclaire avec toute sa violence une partie de 
la réalité, offusque l’autre; et ce ne sont pas les objets eux-mêmes 
qu'on voit, mais leur véhément éclairage. Ainsi d’une ame qu'une 
forte passion surexcite : elle n’est plus une âme, mais une passion. 


LA MATSON ROUGE, PAR M. H. DUHEM 


(Société Nationale des Beaux-Arts.) 


Dans le calme quotidien de la vie, elle révèle mieux le fin détail de 
ses qualités. 

M. Le Sidaner, M. Duhem et leurs élèves, ou disons les peintres 
qui sentent comme eux, évitent de placer dans leurs paysages des 
anecdotes, des personnages turbulents qui en troubleraient Le repos, 
et même, en général, toutes sortes de personnages. Tant mieux! les 
petits bonshommes que font quelquefois les paysagistes sont, presque 
toujours, déplorables, voire un peu ridicules. En outre, ici, un agré- 
ment délicieux naît de la solitude tranquille où est laissée la 
nature. 

Non que M. Duhem et M. Le Sidaner veuillent écarter de la 
nature l’homme et concoivent une nature, si l’on peut ainsi parler, 
inhumaine. Au contraire! Ils ne recherchent pas les sites farouches, 
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les déserts. Ils aiment que leurs paysages soient familiers, mar- 
qués d’une volonté vivante et d’un usage habituel. Ils y mettent 
une maison, quelque porte ancienne dont le seuil est usé, dont les 
murs d'encadrement sont vénérables. Ils peignent volontiers un 
jardin aux allées droites et aux arbres taillés selon la mode d’autre- 
fois. Et il leur plait surtout qu'une lumière, derrière les vitres de 
quelque fenêtre, signale une muette et fervente présence, un rêve 
intime et qui ne propage pas loin sa lueur. 

Ils peignent du silence tout chargé d’émoi secret. 

Voyez, de M. Duhem, le Pavillon. C'est un soir de neige. La 
neige ne tombe plus; mais elle est installée, immobile, emmitou- 
flant les choses. Et voyez la Maison rouge, au bord d’un chemin, 
par un soir chaud où meurent les flammes du couchant. Et voyez 
le Retour du berger, un paysage de clair delune... Ce tableau n'est pas 
tout de suite agréable; il faut le regarder un peu longuement pour 
l'aimer. Et, alors, on se demande ce qu’on avait d’abord contre lui... 
Son défaut, c’est, je crois, la lune peinte avec trop d’exactitude et 
brillante plus qu'on ne voudrait, luisante comme dans la réalité. 
Peu s’en faut donc qu'il n’y ait 1a un effet de trompe-l'æil, qui est 
bien l’une des plus fâcheuses fautes qu’un peintre habile puisse 
commettre. Ainsi, la lune, en ce tableau, m'ennuie; mais le clair 
de lune est charmant. Le paysage en est divinisé. Les buées qui, le 
soir, montent de la terre humide et, toute la nuit, règnent sur le 
sol apaisé, se teignent des blancheurs bleutées qui tombent de la 
lune lointaine; et les ombres du crépuscule s’écartent, se cachent 
dans les recoins des prés et des prairies pour laisser les clartés 
nocturnes fleurir en bouquet de silence et de fraîcheur. 

Pourquoi M. Duhem, qui peint si volontiers et si bien la lueur 
des lampes qu’on ne voit pas, n’a-l-il pas de même peint son clair 
de lune sans la lune?... 

L'art de M. Le Sidaner s’enrichit et s’6panouit mieux d’année en 
année. Il n’a pas cessé tout à fait d’hésiter entre le pointillisme et 
une façon de peindre plus traditionnelle. Je crois qu’il souffre du 
pointillisme comme d’un procédé un peu artificiel et auquel il substi- 
tuerait avec plaisir une manière plus classique; il cherche à com- 
biner la qualité de celle-ci et les ressources de celui-là. S'il n’a pas 
trouvé, en définitive, cette combinaison, du moins l'effort est-il mé- 
ritoire et intéressant; et les résultats — tels quels, même provi- 
soires, — sont très jolis. 

Le Jardin du Vivier est plein d'une atmosphère verte où l’on dirait 
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que vit l'âme fraiche des herbes et des plantes. Dans l’atmosphère 
crépusculaire du Palais, les tièdes lumières du matin s’éveillent, 
viennent, se heurtent aux vitres, et rodent. Le Saint-Paul est, à mer- 
veille, environné de l’air de Londres, où, dans la brume et les 
fumées, naissent et meurent, ressuscitent, font mille jeux, de roses 
lumières et leurs reflets. Et la Cour de la fontaine est délicieuse, 
encadrée du beau chateau de briques rouges et rougies encore par 


LA COUR DE LA FONTAINE, A HAMPTON COURT, PAR M. LE SIDANER 


(Société nationale des Beaux-Arts.) 


le couchant. Les fenétres flambent ou, mieux, se consument glorieu- 
sement. Un jet d’eau svelte et empanaché est bleu; I’herbe est 
humide et, oui, odorante. ; 

O nature, si belle en toi-même, et plus émouvante quand une 
pensée humaine est venue Uhabiter et que tu sembles étonnée d’une 
telle présence!... 


Le portrait d'homme et la Chasseresse de M. Jacques Baugnies 
témoignent d’une habileté raffinée et d’un goût délicat. Peut-être 
cet artiste si heureusement doué devrait-il oser davantage et, par 
exemple, chercher avec des tons plus variés, parfois plus éclatants, 
ces mêmes harmonies savantes qu'il réalise d’une manière si adroi- 
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tement fine. Mais que de rares qualités, déjà! Un dessin parfait qui 
ne néglige aucun détail expressif et qui, non plus, ne se perd pas en 
de vaines complications et qui sans peine évite les fausses et faciles 
élégances; un dessin aisé, suffisamment synthétique et cependant 
exempt des surcharges d'intentions trop nombreuses et ramassées. 
La composition, à la fois ample et mesurée aux espaces que le sujet 
réclame. Les personnages ont l'allure ou l'attitude que l’idée du 
tableau comporte. Et, enfin, il y a là une grâce distinguée, la sou- 
plesse d’un talentdiscipliné, instruit, la rigueur d’une volonté nette, 
quelques-uns des mérites les moins fréquents à notre époque. 


Les six toiles de Me Olga de Boznanska sont — comment dire? 
— laides et, aussi, très remarquables. Cette peinture a pour elle sa 
vive, sa franche originalité. On ne sent pas qu’elle doive rien à 
aucun maître de jadis ou d’a présent. Elle est particulière, même, 
avec une sorte de désinvolture brutale. Un caractère s’y révèle abso- 
lument etsans qu’on aperçoive nul effort de séparation. Cet art, im- 
périeux et orgueilleux, émeut par sa rudesse; et il impose. On en 
subit la maîtrise. 

Non que l'artiste soit en possession de prodigieux moyens; mais 
elle use fièrement des moyens qu'elle a et s’en contente avec celte 
arrogance hautaine qui, de la pauvreté, fait de la richesse. 

Seulement, je ne sais pas pourquoi Me Olga de Boznanska se 
montre à ce point dédaigneuse de toute beauté; c’est décon- 
certant!... 

Certes, l’idée de la beauté varie selon les époques, selon les yeux 
qui regardent et selon les autres idées qui l’accompagnent. Certes, 
une certaine beauté qui a fait les délices et la pitoyable gloire d’un 
Bouguereau nous désole. Et, certes, un sublime Rembrandt méprise 
la joliesse du visage et des atours. Mais il réalise une autre beauté: 
disons, pour abréger, qu'il réalise de la beauté morale: et, en outre, 
il a recours, afin d'opérer ses métamorphoses de laideur en beauté, 
à tous les miracles de la couleur et de la lumière. 

M'e Olga de Boznanska — et, comme elle, bien d’autres peintres 
ou sculpteurs, aujourd'hui, — ne paraît désireuse d'aucune beauté 
d'aucune sorte. Je n’affirme pas qu’elle recherche la laideur; mais 
elle en prend son parti avec une surprenante facilité. Et elle ne la 
rachète pas, elle ne la spiritualise pas; elle ne la glorifie pas. Elle la 
peint telle qu’elle la trouve, ou bien telle qu’elle la voit. Elle n’en 
est, semble-t-il, ni offensée, ni amusée non plus, ni touchée. Elle la 


LES SALONS DE 1908 479 


peint, non pas avec abnégation, mais avec détachement. Elle parait 

: avoir renoncé à la beauté des couleurs autant qu'à la grâce des 
physionomies et à l'élégance des lignes. Elle peint; et elle est pour- 
vue d'un talent vigoureux, hardi, puissant... 


PORTRAIT DE FAMILLE, DESSIN DE M. F. GUIGUET D'APRÈS SON TABLEAU 


(Société Nationale des Beaux-Arts.) 


Mettons que son regard a d’autres plaisirs que le nôtre et n’es- 
sayons pas de comprendre davantage, tant pis!... 


I. Guiguet, dessinateur très habile, expose un Portrait de 
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famille, qui est un tableau de dessinateur, en effet ; il y a la, je le 
souhaite, la critique et aussi l'éloge. 

Ce n’est pas très bien composé; les éléments du tableau sont un 
peu épars et la couleur ne vaut pas grand’chose. Ternes et négli- 
cemment traitées, les étoffes ; médiocres, les accessoires, le décor. Et, 
comme les figures sont très poussées, menées à un point d’achéve- 
ment presque excessif, elles se détachent sur ce fond morne comme, 
sur des écrans japonais, sont posées de petites têtes en ivoire peint. 
Elles sont, ces figures, d’un très joli dessin, principalement celles des 
quatre petites filles. Chacun de ces puérils visages a son expression 
et son caractère, sa coquetterie ou sa douceur, sa vivacité naïve et 
gaie qu’excite la nouveauté de la vie, son âge de pensée, son âme. 
Enfin, cette œuvre distinguée d’un scrupuleux artiste n’est pas, à 
vraiment parler, un tableau; mais elle plaît par de ravissants détails. 


M. Legrand, qu'on connaît, lui aussi, comme dessinateur, est, 
Jui, tout à fait un peintre. 

I] peint un peu à la manière ancienne des impressionnistes. Et, 
en ses tableaux de cette année, c’est le dessin qui n’a pas beaucoup 
d'intérêt. Mais la couleur a de l’agrément : pas de noirs, des blancs 
bleutés, des gris, des roses, des combinaisons de tons pâles, très 
adroitement faites. Des roses fanés, qui aboutissent à des blancs, 
reçoivent bien la lumière. Et la lumière papillote dans tout cela : 
c’est ingénieux et drole. D'abord, l'ensemble paraît un peu confus ; 
et puis on aperçoit, dans la répartition des effets, une science très 
subtile. | 

Ici ou là, je regrette, en ces tableaux, des surcharges de couleur, 
des empâtements qui alourdissent la composition et qui ne sont pas 
utiles du tout. Ajouterai-je que les sujets auraient pu être mieux 
choisis, moins vulgaires et insignifiants? Mais l'artiste ne leur de- 
mandait qu'un prétexte à peinture, l’occasion d’un prestigieux exer- 
cice où ila mis toute sa rouerie précieuse d’exécutant. 


Mais il est tard! — si l’on veut bien me permettre cette méta- 
phore ; — et, parmi tant de tableaux, je me perds, ou bien je me 
suis perdu. On m’excusera, ou bien on m’en saura gré, si je ne fais 
plus que recopier quelques notes auxquelles je confie la ferveur de 
mes sentiments divers. 

Voici. 

Fleurs bleues, fleurs bleues et roses dont quelques-unes ont le 
nom gentil de « pieds d’alouettes », fleurs roses et jaunes, fleurs 
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roses et argent, de Mike Breslau, sont dignes de cette fine artiste 
dont les œuvres ont tant de poésie, de charme profond, de pensée 
délicate. Un grand tableau, La Vie pensive, un peu terne d’aspect, 
d'un vilain ton, vaut — et infiniment — par l'atmosphère d'inquiète 
songerie, de recueillement, de long rêve éperdu. 


FEMME METTANT SON GANT 


DESSIN DE M. LOUIS LEGRAND D'APRÈS SON TABLEAU 


(Société Nationale des Beaux-Arts.) 


Parmi les paysages de M. Louis Braquaval, j'aime surtout Mont 
Didier. Les autres aussi sont délicieux. Mont Didier donne à mer- 
veille une impression d'humidité, de froid, de dénuement. L'eau 
d’une rivière est à demi gelée; et, sur le quai, la neige est à demi 
fondante. Il y a, dans l'air, un frisson d'hiver et de pauvreté; ily a 
du silence, le silence feutré que font les solitudes de neige. 

Les tableaux de M. Friant sont plus laids que jamais, plus désa- 
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gréables. C’est toujours de la peinture en trompe-l’œil. On sait avec 
quelle habileté terrible cet artiste, ou enfin ce peintre, copie les 
objets, leur donne du relief : on se figure qu'on les voit, quand on 
voit leur copie. Cette année, il a, en outre, voulu exprimer une 
idée, et il a fait la Peine capitale, œuvre destinée, je crois, à dé- 
montrer les inconvénients de la guillotine, à plaider en faveur de 
l'abolition; car M. Friant doit être un penseur. En attendant, c’est, 
dirait-on, de la peinture pour le Musée Grévin. 

Les œuvres du regretté Frédéric Lottin, deux portraits et quatre 
petites études, témoignent du goût distingué qu’il avait. Les noirs 
et, si l’on peut dire, les nuances diverses du noir et les couleurs 
approchantes composent des harmonies fines et belles. Et la vision 
triste qu’attestent ces tableaux concorde avec la mélancolie de 
cette destinée qu’une récente mort interrompit. 

Le Violoniste, la Lettre et les Roses de M'* Reederstein sont trois 
tableaux émouvants pour l’analogie et la profondeur du sentiment : 
ils sont pareils, malgré la diversité des sujets. Une âme s’y révèle, 
tout entière en chacun d’eux, une âme qu'il est assez difficile de 
définir avec des mots et qui trouve dans la peinture, dans cette 
peinture, sa meilleure expression. Il y a là de la douleur et de Vor- 
gueil, le hautain refus d’un divertissement à sa peine; il y a là de 
l’amitié pour les miséres de l’exil, pour une fière intellectualité... 
Les Roses — « Gloire de Dijon »! — semblent des fleurs de réfugié 
politique, tout comme tel bouquet de violettes serait celui de Jenny 
louvriére. Combien je préfère cet art et sa franche sincérité, son 
charme austère, à tels tableaux d’apparat qu'on admire dans son voi- 
sinage!... 

A propos du Salon des Indépendants, j’ai loué de mon mieux le 
talent de M. Lebasque. Les six tableaux qu'il a donnés à la Société 
Nationale me confirment dans mon opinion; et j’en suis fort aise, évi- 
tant ainsi la fatigue de me contredire et trouvant l’occasion de voir 
comme est féconde heureusement cette pratique d'art. 


Je ne me figure pas beaucoup qu'il soit indispensable de vanter 
les œuvres d'artistes célèbres, qui ont depuis longtemps la faveur 
du public et dont on connaît la manière. Quelques-uns d’entre eux 
me plaisent infiniment; les autres, non. Si je suis d'accord avec 
mon lecteur, je n’ai donc rien à lui apprendre; et, autrement, je ne 
le persuaderais pas : même, je rougirais si l’on m'accusait d’une 
telle ambition singulière et hardie. 
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Et, alors, j'aime mieux, à l’imitation d'Homère, énumérer ces 
gloires. 0 Muse, dites-leur combien M. Boldini est un merveilleux 
virtuose ; et comme Me Madeleine Lemaire peint joliment les fleurs, 
les jeunes filles et les beaux paysages; et comme est délicatement 
spirituel l’art si habile de M. Béraud ; et comme M. Lévy-Dhurmer 
est ingénieux; et comme M. Carolus Duran travaille prestigieuse- 


LE VIEUX METAYER ET SA JEUNE DOMESTIQUE (VENDÉE), PAR M. A. LEPERE 


(Société Nationale des Beaux-Arts.) 


ment dans les noirs; et comme M. La Gandara fait des portraits 
d'une fausse élégance; et comme les cathédrales de M. Lobre sont 
pleines de mystère, d’étrange lumière et de silence; et comme on 
dirait qu’il y a du fusain dans la peinture de M. Raffaélli; et comme 
sont distingués les portraits de M. Dagnan-Bouveret; et comme 
M. Guillaume Dubufe est le peintre émerveillé de Capri et de la 
lumineuse, nonchalante côte napolitaine; et comme M. Gervex ne 
fait plus rien qui vaille; et comme M. Dinet peint de la nostalgie 
orientale; et comme M. Ménard n’a pas tout à fait tort d’imiter le 
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paysage historique de Poussin; et comme réussissent bien leurs 
paysages M. Mesdag, M. Lepère, M. Dauphin, M. Stengelin, 
M. Iwill; et comme M. Lerolle fait de jolies et fraiches et gaies déco- 
rations: et comme M. Zakarian est décidément l’un de nos Char- 
dins... 

O Muse, dis-leur aussi que voila beaucoup de peinture, que voila 
presque un peu trop de peinture!... 


Pourtant, la peinture de la Société Nationale est une grande 
merveille, oui, comparée à la sculpture du même endroit. 

La sculpture de la Société Nationale n’avait pas encore été aussi 
pauvre, il me semble, que cette année. Médiocrité de l'exécution et 
indigence de l’idée, voilà ce qu’on remarque d’abord. C’est un spec- 
tacle désolant. Un certain nombre des artistes qui, d'habitude, sont 
l'honneur ou, au moins, l’excuse de la statuaire annuelle, n’ont pas, 
cette fois, exposé; ou bien ils n’ont exposé que de petites choses : je 
ne parle pas de M. Rodin, qui ne s’est pas, lui, fait prier. D’autres 
artistes qui naguère étaient audacieux ou, du moins, s’efforcaient 
résolument de l'être, se sont assagis. Leurs recherches n’avaient pas 
toujours un bien vif intérêt et l’on soupconnait, sous leurs faciles 
hardiesses, une inquiétante impérilie : on la voit, aujourd’hui, en 
plein. Le prodige, c’est l’absolue insignifiance de tout cela. Le 
marbre est dur, la glaise est d’un maniement délicat; si vite qu'on 
travaille, il faut du temps pour tirer de l’informe matière une appa- 
rence intelligible... Alors, on se demande comment les auteurs de 
tant de statues vaines ont pu passer des heures, voire des jours et 
des semaines, à telle besogne, sans le ragoût d’une pensée à mettre 
au clair. O la déconcertante aventure, et qui déroute le psycho- 
Jogue!... 

Je sais bien qu'au bout du découragement on ne désire plus que 
d'exercer un métier manuel, pour en finir avec toutes les complica- 
tions sentimentales ou métaphysiques qui étaient la torture de l’es- 
prit et sa misère intime. Que de poètes ou de philosophes regret- 
tèrent de n'être pas menuisiers ou philologues!... Mais je ne puis 
croire que nos dizaines, nos centaines de sculpteurs soient de tels 
désespérés et tourmentent la pierre ou la terre au lieu de se donner 
la mort. Non, ce n’est pas possible... Et ils ont l'air d’aimer cela : je 
renonce à expliquer ce mystérieux phénomène; je le constate avec 
étonnement. 

Mais, enfin, M. Auguste Rodin domine cette exposition nombreuse, 
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de tout le singulier prestige de sa gloire. Il règne, et non seulement 
la manière d’un monarque : il est passé à l’état de demi-dieu. Je 
l'appelle un demi-dieu pour m’exprimer avec une sorte de modéra- 
tion; j'aurais dû dire : un dieu entier, Zeus. 
Et il s’en rend bien compte. S’il ne se considérait pas lui-même 
comme ce dieu maître des dieux, il n’attacherait pas une importance 
souveraine aux moindres marques et aux plus petites écorchures que 


BAIN DE VACHES (HOLLANDE), PAR M. A. STENGELIN 
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ses doigts font sur un bloc de glaise. Mais il veut que tout soit 
moulé, mis en plâtre et offert à l’admiration des multitudes. 
Jamais, en aucun temps et en aucun pays, aucun artiste n’a été si 
fier de ses ratures : il les confie au bronze. Certes, il y a de beaux 
« repentirs », selon le joli nom qu’on donne à ces primes erreurs 
et qui approchent de la vérité. Pour M. Rodin, ce ne sont pas des 
repentirs, mais, au contraire, des sujets d’orgueil. Il ne choisit pas 
parmi eux; il les garde tous : et, quand ils sont assez divers et 
incohérents, il s’en tient là, content, et n’ose plus toucher à son 
indéchiffrable brouillon. C’est un cas prodigieux d'intoxication de 
soi-même. 

Cette année, il a exposé trois statues. Elles sont installées au 
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milieu de la galerie centrale. Et on les voit dès qu’on arrive. Ensuite, 
quand on se promène dans les galeries latérales, on les voit encore. 
Zeus, tout-puissant et isolé des troupes héroïques ou humaines, 
trône. 

… J'ai tort, décidément, de l'appeler Zeus, car ce dieu était un 
organisateur de réalités, un faiseur d'ordre; et il avait succédé au 
chaos. Tandis que M. Auguste Rodin travaille, lui, dans le chaos ; 
mais n’exagérons rien : dans un petit chaos moderne. 

L'une de ses statues de cette année s'appelle Muse. Et elle ne 
mérite pas ce nom. Ce nom, je gage qu'il ne lui fut donné qu'après 
coup et, par exemple, à l’heure où on imprima le catalogue. Non, 
ce n’est pas une muse; et ce n'est guère davantage autre chose. 
Imaginez une femme, une sorte de femme, debout, la jambe gauche 
levée, appuyée sur quelque roc; et cette femme regarde son pied 
gauche; elle le regarderait, du moins, si elle avait des yeux. Pourquoi 
elle marque de l'intérêt à ce membre inférieur, on ne le sait pas 
trop; mais elle a, au mollet, une espèce de varice quia fait éclater 
la peau. Le pied droit serait celui d'un gendarme d’Armand Sil- 
vestre. Le cou est un cylindre absurde. La tête est celle d’une brute 
et on la dirait sculptée dans un énorme marron d'Inde. Dans le 
dos, il y a des modelés assez jolis. 

La deuxième statue s'appelle Triton et Néréide. Il paraît done que 
c’est un groupe : on l’apprend par le catalogue. Sans le secours de 
ce volume, on ne s’en apercevrait pas facilement. Au bout de quelque 
temps, on remarquera tout de même les deux personnages, situés 
dans une combinaison quasi polissonne. Ils font des gymnastiques 
impayables. Tel est, d’ailleurs, l’enchevêtrement de tout cela, qu’on 
n'y déméle presque rien; pourtant l'artiste a eu la précaution de 
couper les bras et les jambes de ces gaillards : s’il avait laissé les 
bras et les jambes, cela ferait un vil paquet de macaroni confus. 
D'ailleurs, la petite poitrine de la Néréide est charmante, délicate- 
ment sculptée, enfantine, précieuse. 

La troisième statue s'appelle Orphée. Un petit Orphée, un jeune 
homme, est en train de dégringoler. La pose est ridicule : un per- 
sonnage qui dégringole ne peut pas être un sujet de statue ; immo- 
biliser le mouvement, quelle aventure!... Mais le jeune homme 
dégringole à cause d’un objet fort lourd et qu’il porte sur l'épaule 
gauche : cela ressemble à un morceau de monument; et c’est une 
lyre, puisque le jeune homme est Orphée. Derrière la lyre, il y a 
une main, toute seule, coupée au poignet, une main qui est tombée 


F € Au Co 


LES SALONS DE 1908 487 


là on ne sait pas comment, et qui n’est pas empruntée à Orphée, 
lequel a ses deux mains ou peu s’en faut. Du reste, la petite hanhce, 
maigre, fine, est assez Joliment travaillée. 

Ces trois statues sont laides. Et elles sont simplement laides — 
non pas d’une de ces fortes et complexes laideurs qui, au total, 
font une espèce de beauté, si les éclaire une pensée ou bien si les 
anime une volonté d'art : elles sont laides et insignifiantes. Des cri- 
tiques éperdus, ou inspirés, ont décerné à M. Auguste Rodin le titre 
de penseur. Il est censé, aujourd'hui, mettre dans ses blocs de 
matière détraquée des idées de merveilleux philosophe. Mais, ni 
dans la Muse, ni dans le Triton, ni dans l’Orphée, il n'y a aucune 
idée, même petite. C’est le néant et le chaos tout ensemble; — et 
c'est le hasard principalement! Je ne connais pas d'art plus 
hasardeux et comme plus calamiteux que celui-là. Et je n’en con- 
nais pas de plus prétentieux, de plus acharné à séduire une clientèle 
de snobs, à I’étonner par les moyens les plus faciles. 

Et ces œuvres sont tristes parce qu'en dépit des manigances 
pitoyables, elles donnent une douloureuse impression d’impuissance. 
M. Rodin n’aboutit jamais à terminer un ensemble. Ce n’est pas tout 
à fait sa faute si, chaque année, il n’expose que des fragments, des 
blocs en quelques points achevés, ailleurs dégrossis à peine et dont 
la masse est telle que la nature l’a fournie. Il ne peut pas aller plus 
loin dans l’accomplissement de sa tâche. Il voit petit; et il est 
capable de pousser à la presque perfection quelques détails : l’en- 
semble lui échappe. J'ai dit que le dos de la Muse, la poitrine de 
la Néréide et la hanche de l’Orphée étaient de jolis morceaux de 
sculpture : c’est vrai. Seulement, ces gentillesses ne font pas des 
statues véritables. 

M. Rodin serait un charmant sculpteur de statuettes. Il a toute 
Vhabileté qu'il faut pour modeler en blond délicat d’étroits espaces, 
pour réussir de gracieux profils, pour suivre et combiner avec goût 
de souples lignes. Et il y a, dans sa manière, un agrément volup- 
tueux, dont il abuse même quelquefois pour réaliser de trop sen- 
suelles galanteries. Il est pourvu d’une douce ingéniosité manuelle. 

Bref, il aurait pu imiter avec succès Mino da Fiesole, je suppose. 
Mais on l’a persuadé qu'il était Michel-Ange!... Alors, il travaille, 
il se tourmente pour faire grand : il ne peut pas. Ses statues — et, 
par exemple, la Muse — mêmes hautes et larges, sont des statuettes 
agrandies : elles restent petites, malgré leurs dimensions. On l’a 
persuadé qu'il était un révolutionnaire : il est un disciple dévoyé 
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des Italiens du xvi° siècle, et cela malgré toutes les menues excen- 
tricités de ses expositions. On l’a persuadé qu'il était un métaphy- 
sicien prodigieux; alors, il se torture. pour exprimer des idées ou, 
du moins, pour en avoir l’air : ce n’est pas l'affaire de ce subtil 
praticien. 

De M. Bourdelle, il y a un buste en plâtre de Jean-Dominique 
Ingres... C’est Monsieur Ingres. Mais M. Bourdelle n’a pas voulu 
portraire Monsieur Ingres, petit homme qui avait, dit-on, l’air d'un 
bedeau d’église : non, il a figuré Jean-Dominique Ingres homme de 
génie. Et, pour cela, il a fait un masque tragique, tourmenté, ter- 
rible. Je ne crois pas que l’auteur du 7riomphe d'Homère ait jamais 
eu cet aspect redoutable, Évidemment, M. Bourdelle ne cherchait 
pas la ressemblance matérielle, si l’on peut dire; et il sculptait une 
âme. Mais pourquoi donner à cette âme un tel visage? N'est-ce pas 
Ernest Renan qui a écrit que le génie avait le devoir d’être 
modeste, simple et d'apparence un peu vulgaire, à l’occasion, pour 
qu'on lui pardonnat sa singularité ?... Parole toute sage et conseil 
que suivraient avec raison plusieurs de nos contemporains, pour 
le cas, principalement, où leur génie ne vaudrait pas ce qu'ils 
imaginent. Je crois que Jean-Dominique Ingres et Monsieur Ingres 
étaient tous les deux simples, l’un devant les gens, l’autre devant 
son art. Mais le Jean-Dominique Ingres de M. Bourdelle est un 
farouche bonhomme, plus farouche que ne le demande la vraie gran- 
deur. Du reste, son museau rasé, son arrogance et le port de sa tête 
lui donnent l’air d’un avocat romain ou même d’un tragédien mo- 
derne : c’est l'inconvénient de ces facons-la. 

Cependant, il y a un talent assez remarquable dans le modelé 
des joues, du cou et des lèvres. 

Un autre buste de M. Bourdelle, moins résolument original, à 
peu d'intérêt. 

M. Pierre Roche expose un Projet de monument à Dalou; « le 
buste de Dalou est », dit le catalogue, « porté par le peuple et 
glorifié par l’idée républicaine ». 

Le catalogue dit la vérité. 

Trois personnages : le Peuple, l'Idée républicaine et le Buste. 

Le Buste, quant à présent du moins, est en plâtre comme le reste. 
Et cette identité de matière fait le plus drôle d’effet : le buste se 
confond avec son porteur; on ne sent pas qu'il soit, par rapport au 
porteur, une statue. Le Peuple est un garçon peu vigoureux. Sous 
le poids du buste qu’il a sur l’épaule, il défaut : sa poitrine est gon- 
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flée, un de ses pieds agrippe le sol Aprement, tant la gloire de Dalou 
est lourde. Son bras cache ses yeux et presque tout son visage. 
L'Idée républicaine est une jeune fille aux trois quarts nue; le mor- 
ceau d’étoffe qu'elle tient devant elle laisse voir le dos et plus. Sous 
le bonnet phrygien nécessaire, une tête de petite femme : c’est l’Idée 
républicaine. 

Je n'aime pas du tout ce monument. L’allégorie en est, à mon 
avis, puérile autant qu’exubérante; et je ne puis m’empécher de 
trouver comique par trop cet art si généreusement républicain, si | 
médiocre, en outre. 

Que dire de M. Baffier? Son monument de Nicolas Rolin, chan- 
celier de Bourgogne (1380-1460), est une chose désolante, à cause de 
l'invention si pauvre. Debout et plus grand que nature, le chancelier, 
en grosse robe demi-courte qui laisse voir le bas de ses jambes, mais 
non le meilleur de ses mollets, est entré dans une sorte de petite 
chaire, où l’on ne sait pas ce qu'il fait; il y a toute la partie inférieure 
du corps engagée : et il reculerait s’il le voulait, il n’avancerait pas 
davantage. La tête n’est pas bien expressive; le travail est petit, sec, 
lourd cependant. 

Et, encore que « conçu et ordonné pour s’adapter à la chapelle de 
l'École Sainte-Geneviève, rue Lhomond, à Paris », le buste en marbre 
du Père Cosson ne ressemble pas à une belle chose. Émouvant peut- 
être pour les personnes qui ont connu le Père Cosson et qui gardent 
à sa mémoire un zèle pieux, il ne touche pas les cœurs indifférents. 
C’est bien d’avoir « conçu et ordonné » un buste pour une destination 
particulière : tant de sculpteurs ne songent pas du tout à l’architec- 
ture qui encadrera leurs statues !... Seulement, l'architecture de cette 
chapelle, pour laquelle M. Baffier travaillait, n’a, s’il faut en croire la 
maquette, aucune beauté, aucune grâce, aucune signification vive... 
M. Baffer, dans un louable et périlleux souci de l'harmonie, n’a-t-il 
pas été trop docilement fidèle aux caractères de cet édifice?... 

M. Injalbert expose deux fois le même faune; ou, du moins, une 
fois et demie : une fois en bronze et marbre, et une demi-fois en 
marbre seul. C’est un faune qui fait les grimaces d’un Méphisto de 
sous-préfecture. [lmanque, pour un faune, de drôlerie et de sensua- 
lité. Ce n’est pas lui qui eût été, comme cet autre, l'amant des 
nymphes, des dryades et des sources, l’adorateur indiscret de l’Au- 
rore et ’amoureux danger de la forêt. Ce n’est pas lui qui servirait 
de symbole jamais à la féconde et gaie nature. Ce n’est pas lui qui 
serait Pan le moins du monde, le petit Pan d’un bouquet d’arbres, 
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d’une rive aimable ou de la lumineuse lisière d’un bocage. Il rit 
bêtement. L’exécution est anguleuse et anodine. 

M. Troubetzkoy réussit agréablement des statuettes qu'il sait ne 
pas trop achever. Il s'arrête, si l’on peut dire, à temps et il a le 
goût de donner pour ce qu’elles sont de fortes et gracieuses esquisses. 
Mais, quand il fait, comme cette année, de grandes choses, alors 
on voit toute l'insuffisance technique, et toute la futilité inventive, 
et toute la fausse élégance de cet art. C’est de la sculpture à 
l’étourdie. 

On aime, en général, beaucoup cela. Et je le comprends. Cet 
art a toute l’analogie désirable avec les habitudes d'esprit contempo- 
raines. Sa vivacité hâlive, son chic anglais, sa mondaine frivolité, 
devaient séduire les amateurs du mobilier moderne et du costume 
d'aujourd'hui et ravir ces gens si pressés que sont la plupart de nos 
distingués amis. Tout de même, il est triste que la sculpture, qui 
était un art si noble et si posé, se mette à bâcler et à faire la petite 
folle. 

Le Berger de Lemnos (statuette en marbre) et les Rameaux (buste 
en marbre) sont de menues œuvres de M. Escoula, gentiment soi- 
gnées; les Rameaux ont le tort de la polychromie. 

L’Hiver est une grande statue décorative de M. Jules Desbois; 
et cette grande statue a, ingénieusement, l’air d’une statue de 
neige. Le travail en est un peu lourd. Etl’œuvre me plairait davan- 
tage si l’on n'avait pas à y trop remarquer des « morceaux » — 
par exemple, des biceps et divers autres muscles — d’une exécution 
très académique. D'ailleurs, cet Hiver, tel qu’il est, ferait sans doute 
assez bien dans un parc. 

Ajoutons qu'un Printemps en marbre et deux bustes en plâtre, 
de M. Niederhausern-Rodo, révèlent un certain talent d'expression, 
mais peu de goût et une habileté trop facile; — que les petits 
masques d'enfants de M. Jean-René Carrière, jolis, donnent l’idée 
de ce qu’aurait pu être, en sculpture, le talent d’Eugéne Carrière, 
oui, par le jeu délicat des ombres et des lumières, et la façon de 
faire évanouir les contours; — qu’une statue, Le Nid, de M. Cornu, 
est bien sculptée dans un bois magnifique; — que Mie Jane Pou- 
pelet a subi l'influence de M. Auguste Rodin, sans lui prendre son 
adresse maligne; — que Me de Sainte-Croix a eu tort de choisir 
pour sujet des gens qui jouent au tennis, au volant, au croquet et 
au diable, dans un jardin qui n’en est pas un; — M. Wladimir Pe- 
relmagne, les « premiers pas » d’un petit enfant; — que le Chagrin 
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de M. Jaan Koort n'est pas une plaisanterie délicieuse; — que 
PAvalanche de M. Julius Steiner ne tombe pas, ne roule pas, ne se 
précipite aucunement, et qu'il fallait s’y attendre; — que nous 
sommes las des statues allégoriques de Beethoven et que le Beetho- 
ven de M" Nina Homolaes, avec des gens qui se noient dans une 
mer qu'il a sur ses genoux, n’est pas raisonnable; — etc. 

M. Bartholomé expose un charmant Buste de M" Bartholomé. 
C'est une œuvre délicate, d’un art attentif et sûr. Mais, pour com- 
penser tout ce que contiennent ces galeries du Grand Palais de sta- 
tues laides ou médiocres ou nulles, il fallait une œuvre plus ample 
de l’auteur du beau Monument aux Morts. 


Voilà. Et maintenant, après avoir passé en revue l'exposition 
que les sculpteurs contemporains ont faite, cette année, au Salon 
de la Nationale, si nous voulions établir le bilan des idées que 
tant d'artistes ont rendues au moyen du marbre, de la pierre, du 
plâtre et du bronze, nous obtiendrions ce total qui a bien quelque 
analogie avec l'infini mais que, provisoirement, on nomme : zéro. 

En fait de nouveautés : rien. 

Procédés ingénieux, recherches techniques : rien. 

Ils ont gaspillé le bronze, le plâtre, la pierre et le marbre. 
0 matière qui n’as point de forme et qui contiens en puissance toutes 
les formes où le rêve humain peut trouver son symbole ou son 
image, garde-toi de ces gens; demeure absurde et sois en attente 
secrète jusqu’à des jours renouvelés où ta docilité recevra des âmes 


en elle!... 


LE SALON DE LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


Cent vingt-sixième exposition officielle, — dit le catalogue ; et 
il ajoute : depuis l’année 1673. 

Voilà un beau chiffre et une belle date. Il n’en fallait pas tant 
pour rendre vénérable cette exposition de cette année. Et des ar- 
tistes fiers des cent vingt-six chainons qui les relient à la vieille 
année 1673 méritent le respect si, en outre, ils ont le Juste senti- 
ment des devoirs qu’une telle tradition leur impose. 

Et, ainsi, nous allons les considérer comme les mainteneurs de 
la tradition. Voyons un peu s'ils s’acquittent bien d’une si digne 


tâche. | 
Nous avons — songerons-nous — trois Salons au printemps de 
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chaque année. C’est beaucoup; mais, enfin, si la Société Nationale 
était ingénieusement éclectique, la Société des Indépendants nova- 
trice et la Société des Artistes français conservatrice, il y aurait de 
l'ordre en tout cela, une sorte de bon arrangement. Hélas! nous 
avons vu que l’éclectisme de la Société Nationale aboutit à une pi- 
teuse anarchie ; nous avons vu que les Indépendants n’inventent plus 
grand’chose, ou bien n’inventent plus rien du tout, et continuent 
des pratiques qui ne sont pas d’hier, ou bien imitent n'importe quoi. 


r 


Puissent les Artistes francais n’avoir pas manqué à leur mission!... 


Le même Ponce-Pilate, ou son disciple, que j'imaginais et qui 
demandait aux Indépendants : « Qu'est-ce que l'indépendance? » 
ce même philosophe narquois et inquiet, supposons-le qui demande 
aux Artistes francais: « Qu'est-ce que la tradition ? »... 

Je me figure que les Artistes francais seront un peu embarrassés. 
Et quelques-uns rougiront. J’aime et je loue cette vergogne. 

Que serait beau un art vraiment traditionnel! un art qui, au lieu 
de se donner des airs d’invention perpétuelle, aurait noblement pris 
son parti de la lenteur des modifications humaines, de leur lenteur 
et de leur assez petite importance! un art qui, voulant être le com- 
pagnon fidèle de la race, ne tacherait point d’aller plus vite qu’elle, 
mais, animé des vertus profondes de cette race, en continuerait l’im- 
posant devenir! un art qui, dédaigneux d’une vaine agitation, 
chercherait le repos et trouverait son point d'appui dans le passé! 
un art qui aurait assez de confiance dans les ressources que les âges 
ont accumulées en lui pour ne pas demander à de faux semblants 
un attrait momentané! un art qui aurait une assez exacte connais- 
sance de la véritable nouveauté pour savoir qu’en tout cas elle n’est 
point une génération spontanée ! un art, enfin, qui, partant d’une 
saine philosophie, conformerait sa méthode à l’inévitable nature 
des choses!... 

Notre époque est riche de jeunes gens — et de vieillards, mais 
qui agissent comme des enfants! — qui ont, à chaque instant, l’air de 
croire qu'ils inaugurent la vie universelle. On dirait qu'avant eux 
rien n'existait. Peut-être, ce qui existait, l’ignorent-ils ; mais, alors, 
ils sont coupables de cette ignorance. Plutôt, ils font semblant de 
Vignorer... Cela ne change rien à rien; cela n’empéche pas qu’ils ne 
subissent une influence séculaire, longuement séculaire, et leur 
ignorance, sincère ou affectée, ne les protège pas contre la volonté 
lointaine des morts. [ls font, — selon le vers d'Heredia, — ils font, 
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malgré eux, le geste héréditaire. Seulement, ils le font mal, à force 
de le faire avec mauvaise humeur, et, en même temps qu'ils le font, 
ils font aussi de bien puérils petits gestes. Il n’y a rien de plus 
laid que ces vieilles gamineries. 

Je ne dis pas que les peintres doivent traiter uniquement les 
éternels sujets religieux que les peintres de la Renaissance avaient 
hérités du moyen âge et qui venaient presque tous de l'Évangile. 
Certes, non, je ne dis pas cela! Mais enfin, les différences sont assez 
nettes et nombreuses, qui séparent une Annonciation de l'Angelico 
d’une de Giotto ou d’une de Memling, pour qu’on voie que l’indivi- 
dualité d’un artiste vaut par elle-même, se marque indépendamment 
des doctrines d’art et des pratiques. 

Et, d'autre part, combien est plus émouvante, plus profonde et 
plus belle une œuvre si, liée aux réalités d’un peuple, à ses réalités 
anciennes et durables, elle dépend de nos fibres assez pour les faire 
tressaillir toutes!... 

À cela on objecte les bouleversements qui se produisent dans la 
vie d’un peuple : ils ne le transforment pas. On objecte, disons 
tout, la Révolution française : eh bien! elle a évidemment apporté 
des nouveautés — bonnes ou non, ce n’est pas la question; — 
elle n’a point aboli le passé. Messieurs, aurait pu s’écrier un conser- 
vateur de 1789 et même de 1793, marchant à l’échafaud, — mes- 
sieurs, ou citoyens, la France continue! 

Elle ne continue pas toute pareille; mais non plus ce n’est pas 
une France toute neuve qui soudain naît. Dans l’évolution, et, puis- 
qu’on abuse et de ce mot et de l’idée ou de la théorie qu'il résume, 
dans le simple devenir d’un peuple il y a plus de permanent que 
dimprévu. C'est folie de consacrer l’art à la seule expression de 
l'imprévu, sans tenir compte du permanent; et il faut donc que la 
tradition dure en même temps que la trouvaille se manifeste. 

En même temps que la trouvaille se manifeste, — car je ne 
désire pas qu'on recopie sans cesse le passé ni que, pour n’étre point 
révolutionnaire, on fasse de l'archéologie et, en l’espèce, des pas- 
tiches. 


A la lumière de ces idées qui sont, je crois, celles d’un judicieux 
traditionalisme, visitons l’exposition des Artistes français. 

La sculpture y abonde: neuf cent soixante-neuf numéros. Quelle 
époque de bronze et de marbre, la nôtre! Quelle époque où, en 
douze mois, il y a un si grand nombre de personnages ou d'idées 
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qui méritent d'être éternisées dans ces solides matières !... Avouons 
tout de suite que nos sculpteurs ont un peu abusé des occasions 
qui leur étaient offertes. 

Neuf cent soixante-neuf Her c'est grave. Et c’est d'autant 
plus grave qu’on trouve parmi eux je ne sais combien de commandes 
de l'État. Ainsi, nos places, nos carrefours, nos avenues, nos monu- 
ments vont être décorés encore de statues, de statues, et de statues. 
Il y en avait déjà beaucoup; il y en avait déjà plus qu’on ne vou- 
drait; il y en avait déjà, pour quelques-unes qui sont belles, des 
quantités de ridicules ou d’horribles. Pauvre ville, la nôtre, en proie 
à tant de sculpteurs!... 

Je suis particulièrement désolé de ce qu’on prépare pour la place 
du Carrousel. Ah! on nous l'avait bien dit, qu’on ornerait d’art actuel 
ce beau lieu plein d’histoire!... L'événement dépassera toutes les 
espérances — et toutes les craintes — si l’on en juge par les trois 
échantillons que voici exposés au Grand-Palais. 

Le talent de M. Frémiet n’est pas en cause... Seulement, ses deux 
figures allégoriques, « commandées par l’État et destinées à la place 
du Carrousel », ne contribueront pas à ennoblir cette place. 

Elles sont en bronze clair. L’une est une Gloire, ou une donneuse 
de gloire, qui a les ailes éployées et les mains chargées de cou- 
ronnes, de couronnes pareilles à de petits cerceaux : on dirait qu’elle 
va jouer au gentil jeu des graces el que, premièrement, elle s’étire. 
Ses pieds joints et le mouvement de sa robe semblent encore signi- 
fier l'exécution d’une danse tournoyante, à petits pas serrés. Le 
visage a des yeux bridés, de grosses pommettes : on dirait d’une 
danseuse amenée de chez lui, pour une féte de l'Élysée, par 
quelque roi d'Asie. La seconde de ces figures allégoriques marche, 
à petits pas rapides de chasseur à pied. De la main gauche, elle 
tient, pour l'utiliser bientôt, une de ces longues trompettes qu'il y 
a dans les mail-coaches. Elle se sert de ses ailes pour aller plus vite, 
comme fait, Je crois, le pingouin. Ces deux jeunes femmes, de 
fortes dimensions, portent de singuliers costumes : une petite jupe 
et de courtes vestes, serrées à la ceinture mais extrêmement décol- 
letées, l’une sur la gauche, l’autre sur la droite. 

On peut avoir le goût le plus vif pour ces statues; mais per- 
sonne n’affirmera que leur convienne le moins du monde l’enca- 
drement du Louvre des Valois. 

Le Temps et le Génie, de M. Ségoffin, groupe de bronze com- 
mandé par l'État, fait partie de ce même ensemble décoratif; il 
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est destiné à ce petit square qu’on a déjà si étourdiment encombré. 

Signalons d’abord la médiocrité de ce sujet : le Génie vainqueur 
du Temps. Alors, le Temps est écroulé, lamentable : mais le Génie 
s'échappe, à tire-d’aile. Il a, ce Génie, d’assez longs cheveux frisés, 
comme un vieux rapin. Son bras droit se tend vers le ciel; et, 
de la main gauche, il fait signe au Temps, qui d’ailleurs n’en peut 
mais, de se tenir tranquille. Vu de dos, ce groupe présente au 
triste regard du passant un affreux embrouillement : une jambe du 
Génie compose, avec un bras du Temps, une croix de Saint-André. 
A cela s'ajoutent un manche de faulx — allégorie, allégorie, que 
me veux-tu? — et une aile d’on ne sait qui. La jambe droite du 
Temps ressemble à un vieux jambon sec. 

Voilà ce que notre lemps, à nous, se propose d'ajouter au 
paysage du Louvre!... 

Je me demande, et j'en suis confus, si l’idée républicaine convient 
au symbolisme sculptural. Et j'avoue que je n'aurais pas songé à 
poser celte question, quasi indiscrète, si je n’avais constaté que les 
tentatives faites cette année pour célébrer la forme de gouverne- 
ment qui est la nôtre, sont pitoyables. 

Pourquoi, mon Dieu, le sont-elles? L'idée républicaine est un 
beau thème; des poètes, tels que Victor Hugo, l’ont exploitée à mer- 
veille. On lui a adjoint, en général, d’autres idées, dont l'éloge n’est 
plus à faire : l’idée de Paix, l'idée de Liberté, l’idée de Justice, 
l'idée de Fraternité, l’idée d’Opulence, etc. Je ne sais pas pourquoi 
les sculpteurs qui se chargent de glorifier ces idées et les sentiments 
y afférant ne réalisent rien que de vulgaire et de suranné. Notons 
que ce sont des idées calmes, et donc par nature propices au bel 
art immobile de la sculpture... Ils ne font rien que de vulgaire et de 
suranné!... 

M. Jean-Marie Mengue a traité, provisoirement en platre, La 
République semeuse de bienfaits. C'est Vallégorie qu'on voit sur nos 
piéces d’argent, par les soins de M. Roty. Seulement, coiffée de son 
bonnet phrygien, la République de M. Jean-Marie Mengue a l'air 
d’une petite bonne qui vient de claquer les portes : sa démarche est 
furieuse; et, son poing crispé, on ne devine pas tout de suite qu’il 
ne contient que des bienfaits. Elle sème avec un entrain qui 
ressemble à de la colère; son geste de semeuse est trop auguste: ce 
n’est pas comme cela qu'on sème, des bienfaits surtout. Elle les 
jette, elle les lance au diable. Commande de l'État, notre commande ! 

M. Villeneuve a élevé À la gloire de la République un monu- 
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ment considérable. Une République, coiffée de l’indispensable bon- 
net phrygien, tient de la main gauche un drapeau, du blé et du 
raisin; de la main droite, elle indique aux gens de rester cois. De 
petits enfants sont à ses pieds, de petits enfants qui ont de grosses 
têtes à peu près monstrueuses : l’un tient un petit bout de chaîne 
brisée ; deux autres sont en train de jouer avec une balance... Quoi? 
c’est là tout ce que fait du symbole de la Justice la République : 
elle la donne à des bambins pour qu'ils s'amusent avec?... 
Commandé pour la ville d'Agde : un cadeau de l'État, peut-être ?... 

La République de M. Coutheillas est à ce point la banalité même 
qu'on n’a seulement pas un petit reproche à lui adresser. Elle 
appartient à l'État et elle est destinée à la préfecture de Limoges. 

H y a encore une République, et destinée à la ville de Semur, 
dans ce monument en pierre qui est l’œuvre de M. Henri Gauquié. 
Elle vaut celle de M. Coutheillas; elle ne vaut pas davantage. 
Toutes deux sont également coiffées du bonnet phrygien. 

Et sans doute y a-t-il d’autres Républiques encore au Salon des 
Artistes français; je ne les ai pas vues ou bien je ne les ai pas 
remarquées. Les bonnets phrygiens que j'ai vus et remarqués 
sont moins hauts de forme que ceux de naguère. Ils s’aplatissent. 
On porte le bonnet phrygien très bas, cette année. Les bonnets 
phrygiens qui sont à la mode ont un peu l’air de casquettes rabat- 
tues sur le front : ils ne donnent pas très bon genre à la République. 


ANDRÉ BEAUNIER 


(La suite prochainement.) 
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(TROISIÈME ARTICLE!) 


IT 
LE GRAVEUR SUR BOIS, L'AQUAFORTISTE ET LE LITHOGRAPHE 


E début, déjà lointain, de cette étude a indiqué comment il 

fallait attribuer à des peintres-graveurs le renouvellement 

dont le burin, l’eau-forte, la lithographie s’enorgueillissent 
en France au cours du xix° siècle et comment la gravure sur bois 
est redevable à Auguste Lepère d’un regain inattendu de gloire. 
Instruit des qualités propres à chaque matière et au fait de tous les 
procédés graphiques, Lepère sait ce que l’on est fondé à réclamer 
du cuivre, à espérer de la pierre, à exiger du buis ; en outre, l’ar- 
tiste se double chez lui d'un apôtre dont la foi ardente se dévoue 
inlassablement à la cause de la xylographie; sans arrêt, ses initia- 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1896, t. IT, p. 299; 1908, t. I, p. 394. 
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tives se succèdent, efficaces, fécondes : en 1888, pour la première 
fois, un somptueux recueil”, dont la fondation lui est due, placera 
le bois sur un pied d'égalité absolue avec la taille-douce, et des 
épreuves de luxe solliciteront la convoitise des amateurs ; deux ans 
après, à sa requête, une association d'artistes” favorisera le retour 
du bois dans l'illustration du livre. Les assemblées et les jurys ne 
comptent pas un meilleur soutien de l’art indépendant. D'ailleurs 
le souci des intérêts corporatifs s’accuse très vif chez Lepère : quel 
lustre sa direction prépondérante n’a-t-elle pas fait rejaillir sur la 
revue* où l’on vit concourir, pendant un an, à la plus utile propa- 
gande par le fait, les forces unies du Syndicat des graveurs sur 
bois! Dans la suite, en 1902, Lepère réalisera le projet depuis 
longtemps caressé d’une exposition récapitulative de la xylographie 
à l'École des Beaux-Arts ‘ : par là il entend intéresser le goût à de 
nobles inventions oubliées, méconnues; du même coup il veut pren- 
dre texte des leçons du passé pour ramener un art dévoyé à une pra- 
tique plus saine, plus loyale et moins éloignée de sa loi naturelle. 
Les phases d’éclat et d’abaissement qu'il a traversées au cours 
des âges sont présentes à la mémoire; en raison même de ses res- 
sources foncières et bornées, le destin lui est échu de connaître dès 
l’origine son apogée et de fournir sans délai la mesure de ses vertus 
distinctives, qui sont la force, la franchise et la clarté; à partir du 
xvn° siècle il déchoit et disparaît jusqu’au xvui° siècle; on croirait 
vers cet instant sa gloire émigrée au pays du soleil levant. Il faut 
attendre l’époque du romantisme pour assister à une renaissance 
radieuse, mais si brève qu’elle s'éteint avant la fin du second Empire. 
Alors survient la photographie, tel un fléau; la science remplace 
l’art, l'opérateur, l’artisan; tous les genres de gravure sont concur- 
rencés, tous sont atteints dans leur existence économique, esthé- 
tique, tous sont projetés hors de leurs fins rationnelles, — la xylo- 
graphie plus qu'aucun autre. La fonction en est bien, n'est-ce pas. 
de réserver un dessin tracé de telle sorte que la taille n'ait qu'à 


1. L’Estampe originale, avec préface de Roger Marx, 1888, in-folio. Voir au sujet 
de cet album la Gazette des Beaux-Arts, 1888, t. II, p. 224. 

2. La Société artistique du livre illustré. Un des volumes édités par cette Société, 
Le Journal, par Clovis Hugues (1890), contient des bois originaux de Lepère. 

3. L’Image (1897-1898), publié sous la direction artistique d’Auguste Lepère, 
Tony Beltrand et Léon Ruffe. | 

4. En mai 1902. — Voir sur cette exposition l’article de M. Raymond Bouyer dans 
la Gazette, 1902, t:T, p. 287 et suiv. — Une exposition de la gravure japonaise avait 
été organisée à la mème Ecole des Beaux-Arts dès avril 1890. 
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l'épargner ? La photographie va se targuer de suppléer à ce dessin, 
| Er : , 
sans lequel il n’est pas cependant d’heureuse issue possible : qu'il 
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s'agisse d’un tableau à reproduire ou d'un fait du jour à rappeler, 
on utilise les commodes et funestes facilités offertes par le report 
photographique; on travaille d’après de véritables peintures, et leurs 
dimensions, plus grandes que celles du bois, induisent à des travaux 
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interdits par un métier que détermine strictement le caractère 
même de la matière. Peu importent les altérations, les mensonges, 
les inconsciences de l'objectif ou les errements de la réduction exces- 
sive qui resserre les détails et rend l’image vague, confuse; de sin- 
cérité, de logique, personne n’a cure; la personnalité et l'intelligence 
s'abdiquent : le goût semble perdu des transpositions loyales et 
robustes; à l'instar des magazines d'Amérique, ce ne sont plus 
qu’images anonymes, sans accents, et identiques d'aspect ; que mono- 
tones et uniformes grisailles où se relient mal des formes molles, 
indécises, où les valeurs de même qualité cessent de jouer en 
s’opposant, où l'accumulation et l'extension des teintes ne laissent 
apercevoir, en aucune place, le blanc du papier, « élément fonda- 
mental de l’estampe ». Plus de linéatures fermement indiquées : 
tout passe par le même réseau de tailles. Le graveur borne son 
envie à donner l'illusion de la photographie et de ses applications 
industrielles. La peine, l’habileté, la patience, se dépensent sans 
compter, afin d’égaler, d’imiter la « simeda ». Étrange destin peu propre 
à rehausser la dignité de l’homme, celui qui assimile ainsi l'œuvre 
de l'esprit au résultat inconscient des réactions chimiques! 

Tels sont les errements propagés partout et dans l'atelier de 
Smeeton lorsque, d’apprenti, Lepère y passe compagnon. L’obliga- 
tion du travail d’après report ne lui est pas évitée; mais d’ins- 
tinct il refuse de pactiser avec les contrefacteurs de « similis »; 
il ajoute au document flou et veule cela seul qui peut en assurer 
l'appropriation typographique : des contours et des traits. Depuis 
1872, et longtemps encore, vous le verrez, probe artisan, exercer au 
mieux son métier, tacher d'en approfondir les secrets, — et s’efforcer 
d'en vivre. Il ne traduit, on le devine, que la conception d'autrui : 
des sujets d'actualité pour l’I//ustration, le Magasin pittoresque; des 
tableaux de musée, de collection, de Salon surtout; son rôle est celui 
d'un simple interprète; bien mieux, le dessin préalable du bois 
qu'il entaille n’est pas souvent tracé par lui‘; ou, du moins, si, 
dans ces traductions, il lui arrive de graver son propre dessin, ce 
n'est pas sans en faire état * et sans la fierté de l’ouvrier qui répudie 
le joug d'un intermédiaire. Bientôt s'ouvre une période de hâte, de 

4. Cf. des Grenouilles d'après Hanoteau, dessin de Duvivier, et les Jeunes 
Cancalaises d'après Feyen-Perrin, dessin de Gérardin (1877). 

2. Les catalogues du Salon — où Lepère expose comme xylographe à partir 
de 1876 — enregistrent que les bois ainsi exécutés l’ont été d'après des « dessins 


du graveur ». Rentrent dans ce cas : le Cottage d’après Constable, et Un pont 
sur la Bresles d’après van Marcke (1876), les Chevaux d'après Veyrsassat (1877). 
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fièvre; elle correspond à la collaboration au Monde illustré, qui dure 

ise à . k à NS, 
de 1879 à 1884 et confisque à son service toute l’activité ; il s’agit 
de faire face aux exigences impérieuses d’un Journal hebdoma- 
daire; Lepère réunit autour de lui ses camarades Tony Beltrand, 
Eugène Dété et Frédéric Florian, son disciple; il s’institue, selon 
l'usage de jadis et de naguère, chef d’atelier'; il distribue le travail 
en se réservant les parties principales de chaque composition : les 
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têtes, les grandes figures, les premiers plans; et ses façons de dire 
sont déjà si individuelles que l’on identifie sans peine ce qui lui 
revient en propre dans l’ensemble. A l’œuvre réalisé en commun 


Les mêmes années 1876 et 1877, le Monde illustré donne un « choix de paysages 
exposés au Salon », gravés par Lepère. 

1. « Ainsi en avait-il été pour les ateliers de Dürer, de Schäufelein, du Petit 
Bernard, et, au x1x® siècle, pour les ateliers de Porret, de Lavoignat, de Pisan. » — 
« Aucun artiste n'aurait pu graver, en quelques heures, des planches mesurant 
45 centimètres sur 30, comme celles du Monde illustré; on divisait donc ces 
planches en plusieurs morceaux, ensuite réunis par une tringle à écrous. Le chef 
d'atelier distribuait la tâche, en donnant les indications utiles pour le sens et 
l'épaisseur des tailles aux différents plans, le même collaborateur étant toujours 
chargé de graver, pour chaque planche, la même partie, ciel, fond, paysage 
architecture ou figure. » (L'Œuvre gravé de Auguste Lepère, par A. Lotz-Bris- 
sonneau. Paris, Edmond Sagot, [1905], in-8 illustré, p. XXXVII et suiv.). 
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s'ajoutent nombre de planches qui sont, en entier, de la main de 
Lepère; les jurys officiels lui firent honneur de ses images du Sotr, 
par Jules Breton, de la Noce chez le photographe et de l’Accident, 
par Dagnan-Bouveret; combien il importe davantage d'arriver aux 
versions données d’après Daniel Vierge et Edmond Morin, lesquels 
exercèrent sur l'artiste un ascendant décisif! 

Celui-là attirait Lepère par l’entrain, la belle humeur, par la 
fantaisie de l'observation prime-sautière, pas un sens affiné et très 
spécial de l’existence parisienne montrée dans la joie passagère de 
ses physionomies variées. D'autre part, un souffle d’une grandeur 
épique anime toutes les fictions de Vierge, et la puissance surhumaine 
du maître espagnol, son amour passionné de la vie, de la nature, 
du mouvement aggravaient salutairement la frivolité un peu Jolie 
dont témoigne l’art du second Empire et d’Edmond Morin. Des consi- 
dérations de métier viennent certifier le bien fondé de la double pré- 
férence : Auguste Lepère goûtera chez Morin Ja verve graphique, le 
piquant du croquis alerte et l’aptitude à faire jouer le blanc du 
papier; avec Vierge, doué de la plus extraordinaire mémoire des 
formes et des valeurs, l'identité de vues est plus complète encore 
Vierge ne subit pas la photographie, il la domine; il ne transcrit 
pas la réalité, il l'interprète; s'il vise à l'effet, il ne perd jamais de 
vue l’ensemble; s’il recherche la couleur, il ne lui sacrifie jamais le 
dessin, — et ce dessin, établi avec des tons simples, énergiques, serli 
d’une large bordure est si bien compris en vue du bois, que la gra- 
vure, loin de diminuer l'intérêt des compositions, l’exalte et leur 
assure le prestige d’une plus définitive beauté’. 

Tout bien réfléchi, la dévotion de Lepère à Vierge et à Morin s’ex- 
plique par ce qu'il retrouve en eux de lui-même; il leur demeure 
inféodé dans la limite où ils l’aident à achever de se découvrir. 
On ne s’étonnera done pas de la signification qu’acquiert, à l'égard 
de l’historien, la suite importante qu’inspirérent ces deux maîtres? : 

1. [arrive à Vierge — sans y être préparé par aucun apprentissage préalable 
— de graver certaine partie de ses ouvrages ou de retoucher la gravure qui en 
a été faite. 

2. Parmi celles de leurs compositions que Louis-Auguste Lepére a gravées 
sont à retenir : 

D’Edmond Morin: L’Absinthe, Le Dernier bal travesti chez la princesse de Sagan, 
La Bière, Le Cidre (1880), La Chasse est fermée, En chasse, L'Électricité (1881), 
L’Ouverture de la pêche, Le Bain des chevaux à la berge du quai d'Orsay, Le 
Bain des chiens au Pont-Neuf (1882). 


De Vierge :.Les Brigands en Espagne, Le Dimanche de Rameaux en Espagne, Une 
féte à Rome aut siècle d'Auguste, La Naissance de l'Infante d'Espagne, Un baptéme 
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elle marque la transition logique entre l’œuvre de reproduction et 
l'œuvre original. Ce n’est pas que Auguste Lepère se défende de plus 
jamais faire acte de traducteur; son indépendance n’admet aucune 
entrave, et, dans la suite, on applaudira à telles transpositions de 
Rodin, de Carrière, rayonnantes d'intelligence et de sens. Ce n’est 
pas non plus qu'il ait différé jusqu'ici pour confier directement au 


bois sa pensée ou son souvenir; à la date du 12 mai 1877, le Monde 
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illustré publie une première planche originale : Les Chantiers de la 
butte Montmartre lors des travaux de fondation du Sacré-Cœur *; 
d'autres succéderont, de loin en loin, qui sont déjà, elles aussi, des 
« paysages parisiens ». L’intermittence de ces tentatives pour s'évader 


x 


du pénitencier de la copie, tient sans doute à ce que l’ambition 
se trouve bridée par la vie et détournée de son but par les néces- 
sités d’une production de commande. Ces débuts n’en annoncent, 


royal à la Cour d'Espagne, L'Exécution des décrets à Paris, Louise Michel à son 
arrivée à la gare Saint-Lazare (1880), Au Cog de Bruyère (1888), Taureau fouillant 
les entrailles d'un cheval mort (1889). 

4. Cf. Carrière : Portrait d Edmond de Goncourt (publié par l'Image) (4897). — 
Rodin : Eve, statue (publiée par le Studio) (1897); la Féte des Centaures, dessin 
(publié par l'Image) (1897); Victor Hugo, fragment du monument (pour le Discours 
du centenaire par M. Hanotaux) (1902). 

2. Elle a été exposée au Salon de 1878. 
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n’en contiennent pas moins Lepère tout entier : comme il apparaît 
bien lui-même, avec ses instincts, ses dons, dans le Æéveillon sur 
la glace au Pont-Neuf (1880), puis surtout dans la Ite vénilienne, 
le 14 juillet, au bois de Boulogne (1881) qui conquit sans retour les 
sympathies actives, chaleureuses, militantes, de Bracquemond '! Le 
temps n’est pas éloigné où ces rares échappées ne réussiront plus à 
satisfaire les convoitises d’une personnalité de jour en jour plus 
jalouse de s'affirmer ; d’ailleurs voici bientôt close l'ère des travaux 
forcés « au centimètre et à la minute »*; l'excès même du labeur 
y vient apporter un terme; vers 1884, Auguste Lepère est si sur- 
mené, ses yeux sont si las, qu'il lui faut presque abandonner toute 
tâche; une année durant, seul le dessin l’occupe, et c'est de quoi 
l’encourager à ne plus asservir son métier et son esprit, et à mé- 
riter exclusivement, par l’estampe originale, la prééminence à 
laquelle il est en droit de prétendre dans la gravure. Lepère traduit 
désormais cela seul qu’il a vu ou ressenti; ses compositions sont 
cherchées d'emblée sur le bois même, et souvent, l'effet arrêté, il se 
contente de brèves indications que le burin rectifie ou complète au 
cours du travail; de là viendra l’allure d'improvisation rare, sinon 
unique, de ses xylographies. Parvenu à une telle maîtrise, à une 
docilité aussi immédiate de la main au cerveau, le graveur sur bois 
est en état de tout dire, et comme, chez Lepère, l'intelligence est 
libre et la sensibilité affinée, comme ses yeux s'ouvrent au large 
sur la nature et sur la vie, il observera, il dira tout. Nous l’avons 
qualifié de romantique; la filiation se légitime par la diversité des 
sources d'inspiralion, par le désir et la faculté d'élever au-dessus 
de la réalité les images qui la retracent; mais, à cause du tempé- 
rament, et peut-être sous l’action de temps nouveaux, Lepère est 
amené à donner plus de lui-même, à s'épancher davantage; il est 
moins extérieur que ses aînés, plus humain, plus social, plus frater- 
nel; dans ses représentations, la mise en scène ne fait pas tort à l’ac- 
tion, le personnage intervient autrement qu'un comparse de con- 
dition indifférente ; loin de s’isoler du drame, le décor y participe; 
l'enveloppe et la lumière — conquêtes modernes — établissent 
entre le cadre et la figuration le lien d’une étroite unité: n’est-ce 

1. Voir Etude sur la gravure sur bois et la lithographie, par Bracquemond; 
imprimé pour Henri Béraldi, in 8°, 1897, p. 44. — Aux bois originaux déja cités 
il convient d’ajouter, pour cette période, le Portrait d'Edmond Morin et les 
Ruines des Tuileries (1883). 


2. En dehors de effort écrasant imposé au graveur, il fallait souvent que 
Lepère fournit plusieurs croquis pour un même numéro du Monde Illustré. 
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pas dire qu’en vue de l’expression finale la contribution est parallèle 
et constante de l'homme et de l’artiste, du cœur et de l’esprit? 
L'ordre des curiosités se précise dès les premieres planches qui 
suivent la libération. Enfant de Paris, Lepère professe le culte de la 
grande ville; il en devient le chroniqueur, le géographe, et prouve 
tout de suite du pittoresque parisien une conception particulière et 
neuve qui s'étend de la notation des aspects à l'étude des mœurs, 
qui n’aboutit pas à une définition des apparences, mais à leur évoca- 
tion suggestive, saisissante. Animer par la vie du présent les archi- 


LE MARCHE A LA VOLAILLE A SAINT-JEAN-DE-MONTS 


GRAVURE SUR BOIS ORIGINALE DE M. A. LEPERE 


tectures de jadis, opposer aux quartiers de luxe la détresse des 
bâtisses de misère, sauver par l’image les restes du vicux Paris, 
jour à jour anéantis, c'est cela même qui le séduit, le passionne. 
L’attention aux aguets, en quête d’inédit et d’imprévu, il longe le 
boulevard et le quai, gravit les fortifications et rôde par la banlieue 
en compagnie de J.-K. Huysmans; ou bien sous un porche, il s’arrête 
à considérer la démarche des passants affairés, les industriels en 
plein vent, l’entre-croisement des fiacres dans la rue’. Viennent les 
réjouissances publiques, |’Exposition Universelle de 1889°, Lepère 


1. Cf. les estampes, la plupart essentielles, parues dans l’Estampe originale 
(1886); dans la Revue illustrée: Autour des fortifications (1886), Paris tragique (1886), 
dans le Harper’s Magazine : Le long de la Seine et Le long des boulevards (1892). 

2. Pour l'Exposition Universelle de 1889, se reporter aux planches publiées 
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sera la, parmi la foule, l’après-midi, le soir, quand les fontaines 
lumineuses suscitent l’extase des badauds, quand les fusées volent, 
quand, à la clarté fameuse des lampes vénitiennes et des flammes de 
Bengale, le palais du Trocadéro projette dans l’ombre la rotondité de 
sa nef, la courbe de ses ailes, l’élancement de ses campaniles. 
Veut-on connaître le point de départ de ces expéditions, le milieu 
qui entoure cette existence de labeur heureux et fécond? Pour établir 
sa demeure, Lepère a élu l’île de la Cité où s’érigent les églises 
gothiques, où serpentent les venelles étroites, les impasses pénom- 
breuses, où s’offre comme horizon au regard quotidien le modèle 
d’élection : la Seine. 

Presque partout présente, elle prétexte mainte estampe et la diver- 
sité est indicible des apparences qu’elle sait revêtir. Dans sa course 
sinueuse à travers la capitale, depuis Bercy jusqu’à Auteuil, elle 
s'encaisse, s’élargit pour se rétrécir ensuite; elle se déverse en 
canaux, se sépare pour se réunir, et de l’anneau de ses bras elle 
enlace la Cité, le cœur même de Paris. Lieu de marché et d’entrepôt, 
de commerce et de transport, vous la verrez, selon ses rives, couler 
superbe puis misérable, trafiquante puis aristocratique, riante parmi 
la verdure des guinguettes, puis menacante et sombre auprès des 
monuments séculaires qu’elle baigne et qu’elle protége. Voici ses 
eaux calmes, ridées, débordantes, glacées, mortes sous la neige; 
voici les crues, les inondations, les débacles; voici les tempétes de 
givre, les giboulées, les rafales. Aussi le grand plaisir pour Lepére 
de fixer les états successifs du fleuve parisien, de noter le piétinement 
cadencé des bouquinistes en faction auprès des parapets et l'embarras 
de cochers, descendus sur la chaussée, et donnant du fouet et de la 
voix pour commander au verglas! Quel amusement encore de sur- 
prendre, au passage des ponts, le défilé des piétons transis, accélé- 
rant la marche et la jolie lutte des femmes contre la bise qui gonfle 
les jupes, dénoue et fait flotter les écharpes!... Ponts de bois à la 
charpente ajourée, ponts de pierre aux lourds piliers massifs, ponts 
de fer treillagés dont les fermes fendent légèrement l’espace, Lepère 
les connaît, les indique dans leur intime structure; à l'abri de l'arche, 
il installe la cardeuse de matelas, le râpeur de tabac; sur la berge où 
la paresse vient chômer et dormir au soleil, les haleurs s’avancent 
du pas lent de la bête de somme, les palefreniers conduisent à la 
baignade les chevaux impatients, les chargeurs accomplissent leur 


dans l'Ilustration (1888 et 1889), dans la Revue illustrée, et surtout dans la Revue 
de V Exposition Universelle de 1889. 
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sera 14, pers ie foule, l'après-midi, le soir, quand les fontaines 
lumineuse suscitent l'extase des badaüds, quand les fusées volent, ~ 
quand, à le clarté fameuse des lampes vénitieunes et des flammes de- 
Hogyale, te palais du Trocadéro projette dans l'ombre la rotondité de 
st set, la courbe de ses ailes, l’élancement de ses csmpaniles. 
Veut-on connaître le point de départ de ces expéditions, le miliew 
qui entoure cette existence de labeur heureux et fécond? Pour établir 
sa demeure, Lepére a élu l’île de la Cité où s’érigent les églises 
gothiques, où serpentent les venelles étroites, les impasses pénom- 
breuses, où s'offre comme horizon au regard quotidien le modèle 
d'élection : la Seine. LES 
| Presque partout présente, elle prétexte mainte estampe et la diver- 
sité est indicible des apparences qu’elle sait revêtir. ‘Dans sa course 
sinueuse à travers la capitale, depuis Bercy, jusqu’à Auteuil, elle 
s'encaisse, s'élargit pour se rétrécir ensuite; elle se déverse en 
canaux, se sépare pour se réunir, et de l’anneau-de ses bras elle 
enlace la Cité, le cœur même de Paris, Lieu de marché et d’entrepot, 
de commerce et de transport, Vous ja verrez, selon ses rives, couler 
weerhe paix misérable, trafiquante puis aristocratique, riante parmi 
rs ex pie mgetica, pris menacante et sombre auprès des 
monuments seculurce quille beigee af qu'elle protège. Voici ses 
eaux calmes, ridées, débordantas, glacées, mesles sous Ty neige: 
voici les crues, les inondations, les débâcles: voici les icmpétes de 
givre, les giboulées, les rafales. Aussi le grand plaisir pour Lepére 
de fixer Jes états successifs da fleuve parisien, de noterle piétinement 
cadencé des bouquinistes en faction auprès des purapets of Pemharras 
de cochers, descendus sur la chaussée, et donnant du fouet ef de la 
voix pour commander au verglas ! Quel amusement encore de sur- 
prendre, au passage des ponts, le défilé des piétons transis, accélé- 
rant la marche et la jolie lutte des femmes contre la bise qui gonfle 
les jupes, dénoue et fait flotter les écharpes!... Ponts de bois à la 
charpente ajourée, ponts de pierre aux lourds piliers massifs, ponts 
de fer treillagés dont les fermes fendent légèrement l'espace, Lepère 
les connaît, les indique dans leur intime structure; à l'abri de l’arche, 
il installe la cardeuse de matelas, le râpeur de tabac: sur la berge où 
la paresse vient chômer et dormir au soleil, les haleurs s’avancent 
du pas lent de la héte de somme, les palefreniers conduisent à la 
baignade les chevaux impatients, les chargeurs aceamplissent leur 


1 
dans l'Elustration 1488 et 1889), dans la Revue illustrée, et surtout dans la Revue 
de l'Exposition Universelle de 1889. 
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trajet monotone, le dos ployé sous le faix; plus loin passent et 
repassent, s’évitent et se croisent, les embarcations, les lourdes 
péniches remorquées à la file, les canots, les dragueuses, les bateaux- 
mouches guettés aux pontons; et peut-étre cette navigation de 
cabotage ou de plaisance n’est-elle jamais plus attrayante, au gré 
de Lepére, qu’à la tombée de la nuit, lorsque les édifices riverains 
se découpent sur la nue en ombres chinoises et que les feux colorés 
avancent et reculent, mille fois réfléchis à la surface tremblante, 
miroitante, de la Seine noire, immense, indéfinie... 

Comme s’il redoutait qu'à la longue ses yeux vinssent à se fatiguer 
des mêmes joies, Auguste Lepère entrecoupe ses séjours dans 
la Cité de villégiatures à Jouy-le-Moutier, et de rapides excursions 
au travers de la vieille France. En ces années, une fugue à Londres, 
pareille à celle d’où futrapportée l'extraordinaire et fameuse Sortie du 
Parlement le soir', constitue une exceptionnelle aventure ; autrement 
c'est sous le ciel de la province que se poursuivent l'interrogation 
fervente de la campagne, l'enquête sur l’art du passé et le geste du 
présent. Lepère célèbre, comme il convient, l'antique cathédrale 
de la Normandie et le génie des architectes de Saint-Ouen et de 
Notre-Dame ?; à Châteauroux, la rue de la vieille Prison et le Château 
Raoul le sollicitent; il s’arréte sur les bords de la Bouzanne et 
remonte le cours de la Creuse’; il épie, à Marseille, le mouvement 
des docks et, au Havre, l'entrée et le départ des transatlantiques; il 
assiste à la récolte du sable sur la grève de Sainte-Adresse. La sen- 
sibilité se nuance et la notation se varie à plaisir selon les aspects 
contrastés que revêt parfois un même thème ; s’agit-il de la forêt de 
Fontainebleau‘, Lepére l’étudie à toutes les heures, en été, au prin- 
temps, en hiver; sous son burin, elle s‘anime d’épisodes appropriés 
où l’expression des physionomies et des attitudes se hausse à la 
puissance héroïque d’un Millet et d'un Daumier; les acteurs qui y 
paraissent sont de pauvres hères : des charbonniers et des bûche- 
rons, des brüleurs de fougères et des cueilleurs de muguet, des mar- 

4. Publié dans Black and White (1890). Le catalogue Lotz-Brissonneau la décril 
ainsi : « Le palais de Westminster qui occupe au fond toute la largeur de l’es- 
tampe a sa facade éclairée; à gauche le campanile dresse sa silhouette élancée 
dans le ciel; à droite la tour Saint-Paul se perd dansla brume. Devant le palais, 
dans une obscurité relative qui contraste avec l'aspect lumineux du monument, 


des voitures se dirigent en tous sens sur la chaussée que traversent les piétons. » 
2, Cf. l'IUustration (i896). L’exécution de ces bois sur Rouen date de 1888. 


3. Cf. l’Illustration (1892 et 1893). 
4. Cf. la Revue illustrée, 32 planches dont la publication se répartit entre 


1887 et 1890. 
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chands de serpents et des fabricants de lattes ; d'autres fois, au pied 
des grands arbres, des peintres plantent leurs chevalets, ou bien une 
chasse à courre galope et traverse la clairière. Les sites classiques 
revivent d’une vie nouvelle et ce que synthétisent avec autorité ces 
images, c’est la forêt, familière ou majestueuse, tendre ou sauvage, 
avec ses hautes futaies, ses allées profondes, ses chênes gigan- 
tesques, la forêt mystérieuse et presque fantastique dès que l'ombre 
envahit les plateaux, les gorges, les cirques hérissés de rochers, 
déchirés de ravins, tout bouleversés par le chaos informe et terri- 
fiant des cataclysmes. 

Si Lepère « voit en peintre, il traduit en graveur ». Son triomphe 
sera d’avoir dompté l’ingrate matière, de l’avoir révélée capable de 
délicatesse, de l’avoir contrainte à exprimer la couleur, les ténèbres 
et la lumière, l’enveloppe et jusqu'au reflet des lueurs qui se réflé- 
chissent sur la vitre et sur l’eau. A cet instant on croirait vrai- 
ment la gravure sur bois parvenue à sa dernière étape ; après des 
preuves aussi péremptoires d’infinie souplesse, l'espoir de toute 
évolution nouvelle lui semble interdit. Non, pourtant. Il lui reste à 
se restreindre, à ne plus rien tenter en dehors de ce qu’elle sait rendre 
le mieux et avec le plus de force; elle se doit de revenir à la sim- 
plicité. Lepère depuis longtemps y songe. De l’année 1889 date une 
planchette traitée de tout autre manière que ses ainées : Sous une 
porte cochére; de puissants contours y cernent de petites figures et 
l’ombre s’y trouve indiquée par quelques fortes tailles. Le praticien 
est entraîné à se modifier par ce qu’il souhaite prendre le contre-pied 
des procédés photographiques et il est guidé, soutenu, dans son 
effort, par le souvenir des estampes allemandes, flamandes des xv° 
et xvi° siècles, par les ornements de Papillon et par les bois de la 
période romantique. N'importe, la petite planche de 1889 est symp- 
tomatique : elle inaugure pour la xylographie des destinées impré- 
vues et illustres'. 

« Reprendre la formule du bois ancien, c’est, croirait-on, perdre 
du terrain, aller en arrière; en réalité c’est couper court à l'abus 
pour rentrer dans le principe même de la vérité. » Ainsi dit Brac- 
quemond. L'opinion de Lepère est plus catégorique encore. Reniant 
presque son passé, il va jusqu’à prétendre ne plus rien discerner 
« dans le brouillard et la boue » des xylographies sorties de sa 
main avant 1889. Ne prétons pas plus d'attention qu'il ne sied à 


1. i n’est guère que Lucien Pissarro pour s'être efforcé valablement, dès 
cette époque, dans le même sens de la simplification. 
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cette boutade. Le seul point à retenir est la volonté toujours mieux 
ancrée d'atteindre, par des abréviations suggestives et des indica- 
tions sommaires, à la franchise de l'accent, à l'aspect gras et 
vibrant; afin d'obtenir l’ampleur et la mâle rudesse, Lepère aime 
user du travail au canif qui abolit la virtuosité. Les livres qu'il 
s'emploie à orner portent témoignage de l'orientation nouvelle de 
ses tendances; on la suit encore dans quelques estampes parues ici 
et là : telles les compositions de fière allure qui rivalisent pour la 
magnificence avec le lyrisme de José-Maria de Heredia’; tel le por- 
trait que l'artiste a tracé de lui-même en action de son métier”; 
telle une couverture pour l’Archet de Gabriel Fabre*; telles enfin 
les pages qui désignent à la recherche des collectionneurs une 
éphémère revue: La Grande Dame (1894). Lepère y avait été requis 
d’égayer par des encadrements, des lettres, des vignettes, le texte 
mensuel de « Parisiennes sensations », et tout de suite son ingéniosité 
s'était piquée de découvrir des symboles appropriés; pour janvier : 
les Mendiants* et Une Neuvaine a Sainte-Geneviéve ; pour février : Le 
Carnaval; pour mars, les classiques Giboulées ct le Transport des 
tableaux au Salon. Jamais l’artiste ne s’est montré plus à l'aise, 
plus spirituel, que dans ces synthèses décoratives qu’un trait sans 
ombre établit, et c’est merveille qu'avec les moyens rudimentaires 
des primitifs, il soit parvenu à incarner de la sorte nos idées, nos 
sentiments, nos allures, dans le plein caractère de leur originalité 
moderne. 

Vers le même temps une civilisation lointaine, dont le degré 
d’affinement ne le cède pas à la nôtre, exercait sur le goût l’at- 
trait d’une véritable fascination; c’est à l’art japonais que nous 
songeons. Les peintres en avaient pressenti sans retard l’impor- 
tance; Théodore Rousseau et J.-F. Millet se disputaient déjà ces 
estampes que Manet et Monet surent regarder à leur tour; pas plus 
que ses devanciers Lepére n’entendit renoncer au profit d’une telle 
méditation. Ses convictions techniques en sortaient affermies et 
le régal des tons trouvait à flatter un appétit de la couleur toujours 
prompt à s’éveiller chez l'artiste. Le même été de 1889 où il donne 
Sous une porte cochère, Lepère signe son premier bois taillé dans le 

1. Le Centaure et Le Bain des Nymphes (1896). La première de ces planches a 
été publiée dans la Gazette, 1902, t. I, 394. 

2. Reproduit dans la Gazette, 1896, t. II, p. 304. 

3. Il faut encore citer les planches suivantes, également gravées au canif : 


Etude à quatre mains; Le Soir; Le Repos; La Priére; Les Pécheurs de crevettes. 
4. V. Gazette des Beaux-Arts, 1896, t. II, p. 299. 
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poirier, selon la facon du Nippon (Le Palais de Justice); l’'amour- 
propre s’échauffe, et le désir le talonne d’acclimater le procédé ; il 
y tâche en nuançant les à plats japonais par d’occidentales indica- 
tions de modelé et de clair-obscur; un second essai, Le Goûter, ne 
nécessite pas moins de huit planches; plusieurs fois l’expérience 
se renouvelle, avec un plein succès’, et il est acquis que les maîtres 
de là-bas ont maintenant un émule qui sait procurer la volupté des 
impressions à l’eau et de leurs pâleurs discrètes, transparentes et 
mates. Pourtant, selon la règle d’une loi invariable, l’art de Lepère 
ne cesse pas d'évoluer « du compliqué vers le simple ». Vite 
las des tours d'adresse et de patience, la pente de son tempérament 
le porte à des pratiques moins laborieuses, plus européennes; il 
revient à l’ancien camaïeu brun, gris ou vert; il y trouve le terme 
utile entre l'agrément d’une polychromie rompue et les ressources 
de la fruste matière; n’ayez crainte, personne n’a encore tiré de 
.ce mode de graver d’aussi prodigieux effets, et de nouveau la puis- 
sance se mesure à la sobriété des moyens : trois planches seulement 
ont été employées pour le Bassin des Tuileries (1898), pour le 
Braconnier, les Lames déferlent; quatre pour le Bucolique moderne 
(1901) — les pastorales de Virgile sont de tous les temps et se con- 
tinuent en tous lieux, sur le talus des fortifications arides comme 
aux bords ombragés du Mincio — cing enfin pour la Procession de la 
Fête-Dieu à Nantes (1901)°. Lepère a suivi le défilé qui regagne à 
pas lents, en grande pompe, l’église cathédrale; le décor, la scène, 
la dévotion de la foule empressée et recueillie l'ont touché; il est 
féru des chapes brodées d’or et des dalmatiques chamarrées « dont 
le luxe sied si bien à la xylographie ». Sous le coup de l'émotion, 
l’âme et les yeux emplis du spectacle merveilleux, ilrentre à Saint- 
Jean-de-Monts; il élucide son concept, il collige ses notes, il évoque 
la vision, et dans la quiétude de Visolement il parachéve à loisir 
cette page qui garde, sous les nobles dehors en honneur au temps 
jadis, le prix d’un véridique témoignage sur la foi d’aujourd’hui. 
— Le méme aspect archaique et la méme précision documentaire 
signalent une vue à vol d’oiseau du Port de Nantes. Vous diriez d’elle 
un pendant xylogravé au célébre panorama de San Francisco par 
Méryon : la Loire, sillonnée de navires imposants, aux matures élan- 
cées, décrit sa courbe harmonieuse; elle épand ses eaux paisibles 
en regard des quartiers populeux et des édifices historiques de 

4. Cf. la Partie de jacquet, Convalescente. 

2, Ces cinq planches arrivent à former, par superposition, trente-deux tons. 
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l'ancienne ville animée et bruyante; sur l’autre rive, s’alignent les 
nouveaux quais, les entrepôts, les chantiers... L’aspiration foncière 
à la simplicité, qui finit toujours par prédominer, n'autorise plus 
qu'un recours discret à la couleur; en dehors de la gamme des noirs 
savamment gradués, qui établissent la succession des plans, ce sont 
des rehauts légers, diaphanes : un ton céladon pour le fleuve, un 
ton ambré pour le ciel, taché de blancs nuages... Ainsi, à quatre 
années d'intervalle, et sur la double initiative d’une même amitié, 
la ville de Nantes sut inspirer des ouvrages essentiels dans la pro- 
duction de leur auteur et dans les fastes de l’estampe. 


A le considérer comme graveur sur bois, — sans faire état, autre- 
ment que pour mémoire, des livres par lui illustrés, — Louis-Auguste 
Lepère apparaît à la fois comme un artiste d'exception et comme 
un chef d'école. Du plus loin que l’on se souvienne, il n’était pas 
encore arrivé de rencontrer, ainsi réunies et dans un aussi har- 
monieux équilibre, les qualités que la xylographie réclame pour 
s’exprimer et prévaloir. Inventeur dont l'inspiration riche, abon- 
dante, se formule en dessins admirablement appropriés à la technique 
dela gravure sur bois, praticien rompu a tous les mystères de la taille, 
Lepère étonne et déroute par le cumul de ses dons. Pas d’art sans 
métier, dit l’adage; ici, vraiment, c’est du métier que l’art pro- 
cède; toutes ies variations et tous les progrès qu’on y peut con- 
stater trouvent leur origine dans des raisons d’ordre technique. 
L'œuvre de Lepère expose la réaction contre les procédés photogra- 
phiques et contre le bois de teinte’ qui en dérive; il préconise et 
consacre le retour au bois de trait; pour hâter le triomphe de la 
bonne cause, l'artiste fait appel aux créations des vieux maîtres et 
de l’Extrème-Orient; il propose en exemple la propre évolution de 
son talent; on l'entend, on l'écoute; en France et à l'étranger des 
disciples le suivent... Au total, il a émancipé son art; il l’a replacé 
dans les voies de la tradition, qui sont aussi celles de la raison. 
Son savoir, son œuvre et son influence lui assignent le rôle d’un 
régénérateur, — et déjà ce rôle appartient à l’histoire. 


ROGER MARX 


(La suite prochainement.) 


J.« La teinte, fille bâtarde de la photographie, fait disparaître dans son travail 
méeanique le nerf, l'accent, la nature même du bois. » (Bracquemond, op. cit., 
p. 34.) 


CHRONIQUE MUSICALE 


ACADÉMIE NATIONALE pe Musique : HIPPOLYTE ET ARICIE, tragédie en un 
prologue et cinq actes, de l'abbé Prttecrry, musique de Jean-Philippe Rameau. 


‘est le 1 octobre 1733 qu’on donnait la première représentation 
d’Hippolyte et Aricie. L'auteur était peu connu, car il n'avait 
publié alors que deux cantates et trois recueils pour le clavecin, 
dont la renommée ne s'était pas répandue au delà d’un petit 
groupe d'amateurs; et il avait fallu la protection de La Poupli- 
nière pour que l'abbé Pellegrin, celui-là même qui « dinait de 
l’autel et soupait du théâtre », consentit à lui brocher un poème, en dénaturant le 
Phèdre de Racine. Le public de l'Opéra, ennemi, en ces temps lointains, de toute 
nouveauté, faillit bien faire tomber l'ouvrage; mais un petit nombre de partisans 


résolus arrivèrent à le sauver; les premières représentations passées, l’orage se 
calma ; les applaudissements l’'emportèrent, et le succès, plus vif chaque soir, 
finit par s'imposer à tous. Le vieux Campra ne s’y était pas trompé; interrogé par 
le prince de Conti, il lui déclarait : « Monseigneur, il y a dans cet opéra assez de 
musique pour en faire dix. » Renonçant à la prudente parcimonie de Lully et de 
ses disciples, Rameau n’avait en effet ménagé ni ses forces, ni celles de ses audi- 
teurs. Les récitatifs, soutenus d’harmonies expressives, les airs, où l'exactitude 
francaise se marie à la grâce italienne, les symphonies et divertissements, d’une 
couleur et d’une verve inconnues jusque là tout attestait la chaleur d’une ima- 
gination longtemps contenue, qui jetait tous ses feux à la fois; et le chroniqueur 
du Mercure! n’était pas trompé par sa bienveillance lorsqu'il louait cette « mu- 
sique mâle et harmonieuse, d’un caractère neuf ». 

Cette nouveauté lui est restée ; elle frappait encore l’autre soir, malgré la dif- 
férence des temps, car elle ne tient pas à la nature des accords ou au choix des 
instruments, mais à la décision d’une pensée qui ne laisse rien dans l’ombre, et 
s'achève jusqu’en son dernier détail. Ce n’est pas cependant une musique impé- 
rieuse comme celle de Wagner, qui semble vous prendre à l’épaule et vous mettre 
à genoux de gré ou de force. Elle n’a nul besoin de telles violences, car elle gagne 
les esprits par une clarté souveraine. Elle a même résisté à une exécution molle 
et précipitée tour à tour, dont Rameau eût été mal satisfait, et à une mise en 
scène qui, loin de la suivre, semblait prendre à tâche de la contrarier. 

Adaptation ou reconstitution : deux manières de rendre à la vie une œuvre 


1, Octobre 1733. 
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ancienne. C’est au premier parti qu'on s'est arrêté, parce qu'il a semblé plus 
prudent, et qu’il faut, à une salle aussi vaste que celle de notre Opéra, non 
seulement un grand succès, mais un succès de grand public. Il va sans dire que 
nous formons des vœux pour que la reprise d’Hippolyte et Aricie soit une bonne 
affaire autant qu’une généreuse entreprise. Reste à savoir si la hardiesse n’est 
pas, dans certains cas, plus prudente que la prudence. 

On invoquera le goût du jour, l'habitude de nos yeux, et l'exemple de la tra- 
gédie classique: il est certain qu'elle ne se joue plus aujourd'hui comme au temps 
de sa jeunesse, qu’elle n’habite plus sous la voûte d’un palais à tout faire, et 
que ses héros ne portent plus perruque. Mais il y a une grande différence : 
c’est que la tragédie vraiment classique s'inquiète peu de ce qui l'entoure. Le 
lieu véritable de son action est le cœur de ses personnages, et le spectacle est 
accessoire ; il ne lui est pas interdit d'être agréable, mais ni Polyeucte, ni Horace, 
ni Andromaque ou même Phèdre n’ont un regard pour lui. De telles pièces 
peuvent être jouées dans les décors les plus différents, sans que la peinture des 
passions, qui en fait l'intérêt, ait quoi que ce soit à perdre ou à gagner. Or, dans 
l'ancien opéra, le spectacle est presque tout. Il ne faut pas se laisser prendre à 
ce simulacre de tragédie qui se joue entre quelques princes et princesses aux 
noms pompeux : ce n’est qu'un prétexte à amener un divertissement guerrier ou 
pastoral, un vol de démons ou une danse de zéphirs, une apparition de l’Amour 
entouré des Grâces et des Ris ou une fureur de monstre. La Bruyère, qui est 
un-délicat, l'entend bien ainsi ! : « (C’est prendre le change et cultiver un mauvais 
goût de dire, comme l’on fait, que la machine n’est qu’un amusement d’enfants 
et qui ne convient qu'aux marionnettes; elle augmente et embellit la fiction, 
soutient dans les spectateurs cette douce illusion qui est tout le plaisir du théâtre, 
où elle jette encore le merveilleux ». Et il conclut: « Le propre de ce spectacle 
est de tenir les esprits, les yeux et les oreilles dans un égal enchantement ». 

Ce qu’on voit fait donc partie intégrante de la pièce, etn’en peut être détaché. 
J'entends bien que le poète y a fort peu de part, que si Quinault indique qu’à tel 
endroit Protée sort de la mer, si La Motte veut qu'on fasse apparaître devant 
Amadis le « perron enflammé » qui, avant la Walkyrie, défendait Niquée de 
l'approche du lâche, ou si enfin le bon abbé Pellegrin demande tour à tour 
des prêtresses de Diane, des divinités infernales, des Trézéniens, des matelots, 
des chasseurs et chasseresses, une grande liberté est laissée à l’auteur des 
machines et au dessinateur des costumes, pour exaucer ces vœux sommaires. Mais 
le musicien est beaucoup plus explicite: car c’est lui qui soutient de ses sym- 
phonies les merveilles du spectacle, supplée à ce qu’une exécution matérielle a 
toujours de grossier, ouvre, en ces espaces barrés de toiles peintes, les perspectives 
du rêve. C’estlà qu’ilse sent vraiment le maître, n’étant pas gêné par des paroles 
qu’il faut suivre, et qui souvent sont bien pauvres de sens. Aussi voit-on que le 
divertissement tient plus de place, dans l’ancien opéra, à mesure que la musique 
y devient plus libre et plus riche. Au temps de Rameau, il y a, sur trois heures 
de théâtre, au moins une heure de danse ?, et c’est justice ; tous les contem- 
porains s'accordent à mettre les symphonies de Rameau bien au-dessus de ce 


1. Les Caractères : Des ouvrages de l'esprit. 
2. C'est ce que remarque Durey de Noinville en son Histoire du théâtre de l'Opéra 
(1751), t. 1, p. 66. 
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qu'il écrit pour la voix !, et Diderot lui-même, qui ne l’aime guère, est d’avis 
que ses airs de danse « dureront éternellement » ?. Or cette musique, la plus 
précise peut-être qu'on ait jamais écrite, est faite pour un certain décor, de cer- 
tains costumes et de certains pas, non pour d’autres. En changeant le spectacle 
qui doit l'accompagner, on lui fait le plus grand tort. 

Nous n’avons pas de documents qui nous renseignent sur la mise en scène 
d'Hippolyte et Aricie lors de sa première représentation, le 1°" octobre 1733 ; mais 
il n’était pas difficile de s’en approcher, d’après des gravures de l’époque et des 
années suivantes *, Tous les décors étaient plantés symétriquement, de chaque 
côté de la scène, de manière à la laisser libre. Les forêts mêmes s’y réduisent à 
une avenue d'arbres aux arceaux réguliers : ces forêts sont des parcs, et la musi- 
que ne nous parle, en effet, que d’une nature régulière et parée comme il sied 
pour une fête royale. L’horreur romantique, le sentiment de l'infini, ou la paix 
des solitudes en prières, lui sont également inconnus. C’est donc une erreur que 
de détacher ces arbres sur le ciel, comme on a fait au prologue et au dernier 
tableau, et même il valait mieux, au troisième acte, laisser le palais de Thésée à 
l’avant-scène, sous la forme d’une baie bien ouverte, la mer peinte sur !a toile 
de fond. Car c’est une mer très théorique, sans vagues et sans murmure, dont la 
seule prérogalive est de nourrir des monstres. Le décor du premier acte est assez 
bien compris, car il représente un temple de Diane, d’une architecture géomé- 
trique, décoré en son milieu d’une statuette dont la coquetterie est peut-être 
exagérée. Il était bon cependant de se souvenir que Diane est la déesse des forêts, 
et qu’une perspective d'arbres, sur les deux bords de la scène, lui était un attribut 
nécessaire : les divertissements de cet acte ont un caractère pastoral qui ne se 
comprend guère sans un peu de ce feuillage qui, bien taillé, se marie si bien à 
la douceur grise des pierres. Quant au décor des Enfers, il nous montre bien les 
« affreux rochers » d’usage, mais il en donne trop, et la scène de l'Opéra, qu'on a 
voulu remplir, en est presque encombrée. De plus, le texte semble demander ici 
un changement à vue, puisque d’abord Thésée se présente devant Pluton, à 
entrée du sombre royaume, dont toute l’horreur ensuite lui est découverte, et 
la musique indique bien cette progression. Le changement à vue était un des 
artifices les plus chers à l’ancien opéra, et l’on a eu tort aussi de supprimer celui 
du dernier acte, où le palais de Thésée s’efface pour laisser voir « les jardins 
délicieux qui forment les avenues de la forêt d’Aricie »; car il y avait là, pour le 
musicien, motif à un contraste du plus grand effet, dont on l’a privé. 

Les costumes laissent plus à désirer que les décors : à cette musique héroïque 
et galante il fallait un habit plutôt ajusté que drapé. Hippolyte portait un 
casque ou un chapeau à plumes, car il est prince, et on le fait aller nu-tête 


1. Chabanon, Éloge de M. Rameau, p. 19: « Rameau, comme symphoniste d'opéra, 
n’eut jamais de modèle ni de rival, et nous ne craignons pas d'affirmer hautement 
qu'après toutes les révolutions que l'art pourra subir, lorsqu'il sera porté à sa plus 
haute perfection par quelque peuple que ce soit, alors même ce sera beaucoup faire 
que d’égaler notre artiste dans cette partie et de mériter d’être placé à côté de lui. » 

2. Dans le Neveu de Rameau. 

3. Cette question a été étudiée par M. Imbart de la Tour dans un fort intéressant 
article, La Mise en scène d' « Hippolyte et Aricie » (S. I. M., revue de la Société inter- 
nationale de musique, 15 mars 1908, p. 247), auquel on pourra se reporter pour les dé- 
tails et les figures. 
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comme un berger; une Phédre en corsage et jupe bouffante eût moins étonné 
que cette Phèdre enveloppée d’un voile aux ramages éclatants, dont Gustave Mo- 
reau eût fait ses délices; car son langage ni ses sentiments, dans l’opéra de 
Rameau, n’ont rien de barbare : elle aime, n’est pas aimée, exhale sa plainte à 
la « cruelle mère des Amours », et se repent d’une ruse d’OEnone où elle n’est 
pour rien. L'amour, à l'Opéra, n’est jamais criminel : c’est une passion 
douce, qui enchante et ravit les cœurs, et le désir, qui toujours l'accompagne, 
l’attendrit de volupté. L'esprit de ces ouvrages, c’est l'esprit de la cour, et d’une 
société où l’on ne vit que pour le plaisir. C’est pourquoi la violence en est exclue, 
la fidélité n’y est qu’une forme de langage, et la simplicité serait une faute, car 
elle dévoilerait ce qu'il y a bien plus de charme à laisser entendre. Tout s'y 
passe en allusions comprises, en respects qui promettent mieux que du respect, 
et en fuites qui veulent être rejointes. La musique n’a garde d'oublier ses révé- 
rences, ses mouches et sa poudre : ce sont ses phrases cadencées, ses agréments 
et ses trilles. Pourquoi priver les acteurs de leurs atours? Ces bras nus qu’on 
brandit conviennent à l’éloquence de Gluck, non à l’élégance de Rameau. 

Les costumes des danseurs ne différaient pas de ceux des acteurs, exception 
faite pour les monstres, Furies et Démons, vêtus de peaux de bêtes, le fouet et 
la torche aux mains. Tous les autres portaient, qui l’habit et le manteau, qui la 
jupe bouffante et le corsage étroit; on reconnaissait cependant les bergers à 
leur houlette, les bergéres à leurs guirlandes de fleurs, Diane au croissant dont 
s’adorne son front, les matelotes aux quadrillages de l’éteffe qui feignent un 
tricot. On a fait disparaître ces insignes ingénieux, el l’on a prescrit au corps 
de ballet tout entier de légères tuniques d’ombres heureuses. Comme, d’autre 
part, les danseurs sont aujourd’hui en nombre infime, on a di renoncer aux 
danses par couples, menuets et gavottes, nettement réclamées par la musique, 
et onles a remplacées par de vagues pantomimes. Rien de plus contraire au goût 
d’une époque où le ballet était encore un bal, comme à la cour, avec plus de 
fantaisie seulement. 

Le résultat fut que l’on ne pouvait se livrer ni aux impressions du spectacle, 
ni à celles de la symphonie, parce qu’elles ne s’accordaient pas. Et sans doute 
la musique de Rameau est si forte, qu’on en a senti ou deviné, malgré tout, les 
beautés; mais combien les effets en eussent été renforcés, si l’on avait su y con- 
former les décors, le costume et les mouvements! Je ne crois pas qu’alors un 
seul spectateur, des fauteuils au dernier des amphithéâtres, fût resté indifférent 
à cette évocation d’une fète galante, où les plus tendres rèves de Watteau se 
fussent animés devant nos yeux. Et sans doute on dira que le costume, dans les 
tableaux de Watteau, est moins solennel, et que la nature s'y montre une amie 
plus familière et moins réservée que sur la scène de l'Opéra. Mais c’est là une 
différence qui tient à la nature même des genres et qui n'empêche pas la ressem- 
blance du style et du sentiment. La reprise d’Hippolyte et Aricie n’est qu’un pre- 
mier essai, timide encore, Castor et Polluæ, ou les Indes Galantes, sauront nous 
montrer, quand leur tour viendra, l’air et la mine dont la musique donne l’idée. 


LOUIS LALOY 


BIBLIOGRAPHIE 


LA COLLECTION CHERAMY. Catalogue raisonné, précédé d’études sur les 
mailres principaux de la collection par J. Mrter-Gragre et E. KLossowskt!. 


A dispersion récente de la collection Cheramy, qui fut l'événement 

principal de celte saison, donne un vif intérét d’actualité au luxueux 

ouvrage qu'un des principaux éditeurs d'art de Munich, M. R. Piper, 
vient de lui consacrer, et c’en serait assez — tellement fut vive l'admiration 
suscitée par cette réunion de choix — pour assurer à ce livre le succès qui 
l’attend près des amateurs, s’il n’était, en outre, plus et mieux qu'un simple 
catalogue et n’atteignait une plus haute signification: celle, qui s’attachait a 
cette collection elle-même, d’un document capital pour l’histoire de l’art moderne. 
En même temps qu’un album de reproductions d’après la majeure partie des 
chefs-d’ceuvre que possédait M. Chéramy — plusieurs, qui se voient ici, ne figu- 
raient pas à la vente, tel ce curieux Portrait de Richard Wagner par M. Renoir, 
qu’on peut admirer en ce moment au pavillon de Marsan, à l'Exposition théâtrale, 
— c'est, en effet, un livre de sérieuse érudilion qui nous est offert, où une étude 
pénétrante des maîtres principaux de la collection, par des écrivains particuliè- 
rement compétents, précède et complète la nomenclature des œuvres décrites. 

Deux peintres admirables, dont l'influence sur notre art contemporain fut 
décisive et dure encore, Constable et Delacroix, régnaient en souverains dans 
cette galerie, entourés des artistes les plus marquants parmi ceux qui leur 
servirent d’introducteurs ou suivirent leurs traces. C’est donc à eux, très juste- 
ment, que MM. J. Meier-Graefe et E. Klossowski, les reliant d’ailleurs à leurs 
ancêtres et à leurs successeurs, ont consacré les chapitres d'introduction de 
cet ouvrage, s’essayant à faire ressortir l'importance primordiale de ces maitres, 
à les « situer » exactement dans l’histoire de l’art et de la sensibilité modernes; 
et leurs pages seront goûtées comme des modèles de critique serrée et intelli- 
gente, que l’avenir n’aura qu’à ralifier. 

M. Meier-Graefe a fait bonne justice de notre engouement exagéré pour les 
portraitistes anglais mondains du xvin® siècle, excellents costumiers, mais 
pauvres psychologues, et il a opposé à bon droit à leur virtuosilé, dont quelques 
spécimens se voyaient chez M. Cheramy, l’art plein d'humanité d’un Hogarth, la 
sensibilité devant la nature d’un Richard Wilson et d’un Gainsborough paysa- 
gistes. De ceux-ci Constable résume et porte au maximum d'intensité et d'élo- 

1. Munich, R. Piper et Cie. In-4, 118 p. av. 127 héliotypies et 2 héliogravures hors 
texte (300 ex. sur vélin : 75 fr.; 30 ex. sur hollande ancien: 150 fr.; 10 ex. sur japon 
impérial : 300 fr.). 
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quence la recherche de la vérité, en y joignant une liberté de facture, une beauté 
de matière et de couleur qu’on n’avait pas encore vues. On pouvait s’en convaincre 
amplement dans la collection Cheramy, où nulle part, en dehors des galeries 
publiques anglaises, Constable ne fut représenté par des exemples aussi nom- 
breux et aussi caractéristiques, et jamais plus belle occasion ne fut offerte chez 
nous d'admirer ce maître délicieux. 

Ce n’élait pas un des moindres avantages de la collection Cheramy que d'y 
trouver en même temps quantité de morceaux du plus puissant de nos artistes 
français du siècle dernier : Delacroix, sur qui justement Constable eut tant 
d'influence, et de les comparer l’un à l’autre. Cette fois encore, c'était là peut-être, 
dans ces esquisses vibrantes, qu’on pouvait le mieux apprendre à pénétrer le 
caractère de cet ardent génie, « nouveau Rubens spiritualisé, plus nerfs que 
muscles, parent de l’autre par le sang qui bouillonne el inonde tout son œuvre ». 
M. Klossowski, le replacant, comme avait fait M. Meier-Graefe pour Constable, 
dans l’évolution artistique dont, à la suite de Géricault, il forme le centre, en a 
parlé avec une pénétration et une chaleur communicative qui font de ses pages 
colorées une des études les plus personnelles et les meilleures que nous con- 
naissions sur Delacroix. 

Le catalogue qui suit et qui va chronologiquement des quelques maîlres 
anciens — appartenant pour la plupart à cetle école si intéressante du Nord de 
l'Italie qui gravite autour de Léonard, duquel figurait, comme on sait, une 
superbe réplique de la Vierge aux rochers — à David, Corot, Puvis, Fantin, Manet, 
Renoir, Degas et Rodin (représenté par un bronze : Femme accroupie), en passant 
par le Greco et Goya, ne mérite pas moins d’éloges, pour les renseignements 
complets apportés sur chaque œuvre et qui s’ajoutent à la documentation si 
précieuse constiluée par cent vingt-neuf reproductions en héliotypie ou en hélio- 
gravure extrêmement fidèles, où l’œil peut suivre la trace du travail même de 
l'artiste. Et ainsi, par le texte et par l’image, se trouve dignement perpétué le 
souvenir de cette belle collection, dans un ouvrage que devront consulter tous 
les historiens de l’art moderne. 
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OUVRAGES PUBLIÉS EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


SUR LES BEAUX-ARTS ET LA CURIOSITÉ 


PENDANT LE PREMIER SEMESTRE DE L'ANNÉE 1908 


I. — ESTHÉTIQUE 
OUVRAGES TECHNIQUES 


Anleitung für Reliefschnitzerei, Zier-, Gra- 
vier-, Abfall-, Kanten-und Rundschnittar 
beiten. Zum | Selbstunterricht. München, 
May & Widmayer. In-8, 28 p. av. fig. 

Bayarp (E.). — L’Education artistique par 
l’image et l’anecdote (Introduction à l'his- 
toire de l’art). Préface de E. Prynor. 
Paris, Librairie Mondiale. Fasc. 1-14 (p. 1- 
336 av. gray.) [n-4. 

L'ouvrage comprendra 25 fascicules. 

Bayer (A.). — L’Idée de bien. Essai sur le 
principe de l’art moral rationnel. Paris, 
Alcan. In-8°, 326 p. 

BeLvizce (E.) — La Corne et l'Ivoire. 
Paris, Laurens. In-8°, 71 p. av. 47 des- 
sins. - 


Bente. (E.). — Die Materialien des Kunst- 
und Decorationsmalers, des Anstreichers 
und Lackierers. Ein Lehr- und Hilfsbuch 
für Kiinstler und Gewerbetreibende, Wien, 
Gerlach & Wiedling. In-8°, xvr1-122 p. 

Bibliographia Esthetica. Répertoire général 
des travaux d’esthétique par VurGey. 
Bruxelles, Institut international de biblio- 
graphie; Zurich, Concilium bibliogra- 
phicum; Paris, Bureau bibliographique 
de Paris. In-8, 102 p. 

Die bildenden Kiinstler und die graphischen 
Kunste. Akademie und Praxis. Vorschliage, 
Gutachten und Pressäusserungen. Her- 
ausg. von M. Scuorss. Nurnberg, U. E. 
Sebald. In-8, 99 p. 

Buancnon (H.-L.-A.). — L'Atelier de tout 
le monde 4a la ville et 4 la campagne. 
Paris, Hetzel. In-8, 313 p. av. 124 fig. 


Biancuon (H.-L.-A.). — Les Arts faciles de 
la jeune fille, Paris, Flammarion. In-8°, 
p. av. 19 fig: 

Brogvueter (A.). — Traité de l’art du cuir 
(maroquinerie; cuir d’art). Paris, Garnier 


frères. In-18, vi-300 p. av. 141 fig. 
W. Bürcer’s Kunstkritik. Deutsche Bear- 


beitung von A. Scumarsow und B. KLEM». 
I, Neue Bestrebungen der Kunst. Land- 
schaftsmalerei. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann. In-8, vi1-248 p. 

Cartier (V.). — L’Art et la propriété, 
Trucs, truqueurs, voleurs et volés: l'Art 
propriété sociale. Paris, Michalon. In-18, 
91 p. 

Cuanaup (G.). — Le Droit d'auteur des ar- 
tistes et des fabricants. Paris, Rivicre. 
In-8°, x-290-xvi p. 

CHarpy (A.) et James (L.). — Guide ana- 
tomique aux musées de sculpture. Paris, 
Masson. In-8°, vr-111 p. av. 20 fig. 

CorintH (L.). — Das Erlernen der Malerei‘ 
Hin Handbuch. Berlin, P. Cassirer. In-8 
172 p. ay. fig. et 1 planche. 

Cross (A.-W.-S.) et Mumpy (A.-E.,. 
Practical notes for architectucal draughts 
men. London, Technical Journal. In- 
folio. 

CzaBEek (R.). — Grundprobleme der Male- 
rei. Kin Buch fiir Kiinstler und Lernende. 
Leipzig, Klinkhardt & Biermann. In-8, 
vui-183 p. 

Day (L.-F.). — The course of art and 
workmanship enamelling. A comparation 
account of the development and practice 
of the art. London, Batsford. In-8, 214 p. 
av. 145 fig. 

Desaint (A.). — 300 Shades and how to 
mix them. For architects, decorators and 
painters. London, Scott, Greenwood. In- 
folio. 

Ducxarez (E.). — Manuel de lithographie 
artistique pour l'artiste et l’imprimeur. 
Préf. de L. Benepirz. Paris, Duchatel. 
In-8, 1v-164 p. et pl. 

Duczos (A.). — Cours de perspective li- 
néaire à l'usage des élèves de l'Ecole des 
Beaux-Arts. Paris, Vincent. In-4, 274 p. 
ay. figures. 

EuneL (P.). — Trucs et truqueurs : Altéra~ 
tions, fraudes, contrefacons des objets 
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d'art, de curiosité et d'ameublement dé- 
voilés. Paris, Librairie Molière. In-12, 
580 p. 

EveLyn. — Impressioni artistiche. Milano, 
A. Solini. In-8, 264 p. av. 12 pl. 


Furrrerr (P.). — Allerlei Praxis. Dresden, 
Selbstverlag. In-folio, 20 pl. 


Frecuon (H.).—Traité pratique de composi 
tion décorative à l'usage des jeunes filles, 
répondant aux programmes des cours 
complémentaires des écoles primaires su- 
périeures et professionnelles, des écoles 
normales. Paris; Masson & Cie. In-4, | 
96 p. av. fig. 


Frecuon (H.). — Traité pratique de com- 
position décorative à l'usage des jeunes 
gens répondant aux nouveaux program- 
mes du dessin et du modelage des 1coles 
normales d'instituteurs, des écoles pro- 
fessionnelles, des écoles d'ouvriers d'art. 
Paris, Masson & Ci. In-4, 96 p. av. 238 fig. 


Fromm (C,-J.). — Allzemeine Instrumenta- 
tionslehre. Leipzig, Paul. In-18, 71 p. 


Die Fundgrube fiirs Ornament. Eine Samml- 
ung von Anregungen und Motiven im 
Zeitgeschmack fiir allerlei Zwecke des 
Kunstgewerbes. I. Serie. Wien, Wolfrum. 
In-folio, 24 pl. 


Ga ue (E.). — Ecrits pour l’art (floriculture ; 
art décoratif ; notices d'exposition, 1884- 
1889). Paris, Laurens. In-16, vi-383 p. av. 
portrait. 


GEDALGE (A.). — Lehrbuch der Fuge. I. 
Teil : Die Schulfuge. Autoris. deutsche 
Ausgabe mit Vorwort und Anmerkungen 
von Ernst Stier. Braunschweig, Litolff. 
In-8, x-377 p. 


GozserG (Mécislas). — La Morale des Li- 
gnes. Paris, Messein. In-8, x-197 p. av. 
gravures hors texte. 


Griveau (M.). — Histoires d'art. Préf. de 
E.Facuer.Paris, Lemerre. In-18, 111-342 p. 


GROSSMANN (P.). — Dessins fiir die Wand. 
Serie A (52 pl. av. iv p. de texte). Leipzig, 
Gilbers. In-4, 


Harnvekn (B.). — Die Kunst und die natür- 
liche Neuwelt. Leipzig, F. Engelmann. 
In-8, 3t p. 


Haenpcke (B.). — Kunstanalysen aus 19 
Jahrhunderten. Ein Handbuch für die 
Betrachtung von Kunstwerken. Braun- 
schweig, G. Westermann. In-8, yu-274 p. 
av. fig. et pl. 


Hainpaca (R.). — Pottery decoration. A 
description of all the processes for deco- 
rating pottery and porcelain. London, 
Scott, Greenwood. In-8, 260 p. av. gr. 


Hastuckx (P.-N.). — Wood carving, com- 
prising practical instructions, examples, 
and designs. London, Cassell. In-8, 


576 p. av. gr. 


Heine (C.). — Vergoldung und Bronzier- 
ung. Praktische- Anleitung, soweit sie 
für das Malergewerbe in Betracht kom- 
men. München, Callwey. In-8. 


BEAUX-ARTS 


Hormann (A. von), — Die Grundlagen 
bewusster Stilempfindung. Ill: Das Wesen 
der Künstlerischen. Stuttgart, Spemann. 
In-8, vur-116 p. 


Honmaxx (Æ.). — Die Modulation mittels 
gemeinschaftlichen Akkorde auf arithme- 
tischer Grundlage. Erlangen, Metzer. In-8, 
69 p. 


Hopper (J.). — Essays on art. Edited and 
with an introd. by Frank Rurrer. Lon- 
don, Griffiths. In-12, 108 p. 


Hosp (H.). Praktische Schilder und 
Schriften. Eine Sammlung durchaus mo- 
derner Schilder fiir den praktischen Ge- 
brauch. Miinchen, Callwey. In-folio, 28 pl. 
av. 3 p. de texte ill. 


Hovuparp (G.). — La Musique adoucit-elle 
les mœurs ? Conférence faite au Trait- 
d'Union, le 13 novembre 1907. Saint-Ger- 
main-en-Laye, impr. de l'Echo de Seine- 
el-Oise. In-8, 16 p. 

Huser (A.). — Moderne Haus- und Zim- 
mertiiren. Entwiirfe zur Ausführung m 
Holz. Berlin, Hessling. In-folio, 24 pl. 


Isoxa (J.-G.). — Critica del Rinascimento. 
Livorno. 2 vol. in-16, 887 p. 


Kapprs (A.). — Grundrisse für kleinere 
Etagen-, Wohn- und Mietshäuser sowie 
einseitig angebaute Einfamilien-Wohnhäu- 
ser. Berlin, O. Baumgärtel. In-8, 103 p. 
av. fig. 


KisLinG (E.). — Wesen und Technik der 
Malerei. Ein Handbuch für Künstler und 
Kunstfreunde. Leipzig, Hiersemann. In-8, 
165 p. av. 10 fig. et 17 pl. 

Coll. « Hiersemann’s Handbücher ». 

Lato (Ch.). — Esquisse d'une esthétique 
musicale scientifique. Paris, Alcan. In-8, 
235 p. 

Lampert (H.). — Documents floraux. Paris, 
Guérinet. In-4, 20 pl. 


Lamoirier (P.). La Décoration des 
tissus, principalement des tissus d'ha- 
billement, par le tissage, l'impression, Ia 
broderie. Paris, Béranger. In-4°, 158 p. 
av. 380 fig. 


Le Livredes travaux artistiques d'amateurs. 
Paris, Pierre Roger & Cie. In-8, 490 p. 
av. 150 fig. 

Lupwie (H.). — Ueber die Erziehung zur 
Kunstiibung und zum Kunstgenuss. Mit 
einen Lebensabriss des Verfassers, aus 
dem Nachlass herausg. Strassburg, Heitz. 
In-8, viu-167 p. 

Lux (J.-A.) — Der Geschmack in Alltag. 
Ein Buch zur Pflege des Schônen. Dresden, 
Kühtmann. In-8, 1x-422 p. av. fig. 

Macartney (M.-E.). — The practical exem- 
plar of architectur, drawings, etc. London, 
Technical Journal. In-folio, 120 pl. 

Mater (H.). — Vorbilder zu Schilderma- 
lerei. Musterblätter moderner Firmen- 
schilder, Etiketten und Kartuschen. Ra- 
vensburg, O. Maier. In-folio, 24 pl. 

Maire (A.). — La Technique du livre. Typo- 
graphie ; illustration ; reliure ; hygiène. 
Paris, Paulin & Cie. In-8, 11-398 p. av. 
163 fig. et 25 pl. 
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Mattam (M.). — Worth with the brush. 
Leeds, Arnold. In-4, 99 p. av. 33 pl. 


Maurou (P.) et BroqueLer (A.). — Tratado 
completo del arte litografico. Traducido 
por Ch. Lacassin. Paris, Garnier frères. 
In-18, vrr-329 p. av. fig. et portrait. 


Mayr (M.). Biicher der Kunst und 
Technik. Nr. 7. Der jetzige artistiche und 
gewerbliche Rechtsschutz und sein prak- 
tische Ausnutzbarkeit durch bildende 
Künsler, Kunstgewerbetreibende, etc. 
München, Hans Sachs-Verlag. In-8, 132 p. 


MEUMANN. — Einführung in die Aesthetik. 
Leipzig, Quelle & Meyer. In-8. 


Môbel und Zimmereinrichtungen der Gegen- 
wart. Eine Sammlung von modernen M6- 
beln, Dekorationen und Wohnräumen in 
allen Stilarten. I, Folge, 8. Lief. (10 pl.). 
Berlin, Wasmuth. In-4. 


Modèles de bronzes pour meubles et bronzes 
d'art. Paris, Guérinet. In-4, 46 pl. 

Moderne Blumenornamentik. Plauen, Stoll. 
In-fol., 24 p. 

Neue farbige Vorlagen fiir die Textilindus- 
trie. Plauen, Stoll. In-fol., 24 pl. 

Neue Ideen fiir Spitzen : Originalentwiirfe 


für die Praxis I Serie (20 pl.). Wien, Wol- 
frum. In-folio. 


Neue Kunstverglasungen für die Praxis. 
Elberfeld, Schépp & Vorsteher. In-folio, 
22) pl. ‘ 

Nicerier et Vocer. — Motive fiir Wand 
und Decke. Hine Serie stimmungsvoller 
Entwiirfe in moderner Technik. Leipzig, 
Gilbers. In-folio, 18 pl. av. 1v p. de texte. 


Nouveaux éléments d'architecture. 10° série : 
Nouvelles constructions en matériaux va- 
riés, grès, faiences, briques, bronze, plans, 
facades, coupes, détails. Dessins et relevés 
de F. Lampert. Paris, Schmid: In-fol., 
48 pl. 


Offizieller Bericht über die Verhandlungen 
des VIII. internationalen kunsthistori- 
schen Kongresses in Darmstadt, 23-26.1X. 
1907. Leipzig, E.-A. Seemann. In-8, 117 p. 

PauLHan (F.). — Le Mensonge de l'Art. 
Paris, Alcan. In-8, 377 p. 

PLANAT (P.). — L’Art de bâtir. T. V [et der- 
nier]. Paris, Libr. de la Construction mo- 
derne. In-8, 830 p. av. 432 dessins. 

Purnatus (E.). — Holzbaukunst. I. Serie : 
Zimmermannsarbeiten. Wien, F. Wolfrum 
& Co. In-4, 60 pl. av. 117 p. de texte. 

Poucer fils.—'Traité des pierres précieuses 
et de la manière de les employer en pa- 
rure. Reproduction enfac-simile de l’édi- 
tion de 1762. Paris, Lib. centrale d'art et 
d'architecture. In-4, 80 pl. av. tv p. de texte. 


Protokoll der am 2, IX. 1907 in Hannover 
abgehaltenen II. éffentlichen Sitzung der 
KommissionzürBekämpfung vonMisstand- 
en in der Herstellung, im Handel und in 
der Verarbeitung der Farben und Mal- 
materialien. Herausg. von der deutschen 
Gesellschaft zür Beforderung rationellen 
Malverfahren e. V. in München. München 
(E. Reinhardt). In-8, 67 p. 


XXXIX. — 3° PÉRIODE. 
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| Rankine (W.-F.).— Nature study and brush 
drawing. Correlated on heuristic lines. 
London, Cassell. In-4, 64 p. av. 24 pl. 


Renorst (C.). — Alte Städtehilder und 
moderner Verkehr. Miissen alte Städte- 
bilder modernen Verkehrsriicksichten 
geopfert werden? Vortrag. München, 
Callwey. Jn-8, 42 p.av. fig. et 7 pl. 

38° « Flugschrift des Dürer-Bundes zur æsthe- 
tischen Kultur ». 


Rerneck (T.).—Moderne Lackschriften. Eine 
Sammlung der beliebtesten Lackschriften, 
Randverzierungen, Einfassungen und Vi- 
gnetten. Leipzig, Voigt. In-8, 16 pl. av. 
VIII p. de texte. 


Resa (M.). — L'Art chez les fous. Le Dessin, 
la Prose, la Poésie. Paris. Société du 
Mercure de France. In-18, 238 p. av. 19 
dessins et 7 pl. 


Riesrer-CLERGET (M.). — Les Ornements 
tirés des quatre écoles. Paris, Guérinetg 
In-4, 410 pl. 


Rierscu (H.). — Die Grundlagen der Ton- 
kunst. Versuch einer genet. Darstellun, 
der allgemeinen Musiklehre. Leipzig. 
Teubner. In-8, 1v-138 p. 


RINNEBERG (A.). Skizzierendes Land- 
schaftszeichnen und Malen. Hine Anlei- 
tung. {fiir Anfänger. Ravensburg, O. Maier. 
In-8, vu11-84 p. av. fig. et pl. 


Rogerr (E.) et RoBerT (A.) — Recueil de 
dessins applicables à l'art décoratif. Paris, 
Guérinet. In-4, 27 pl. 


Roginsox (J.-B.). — Architectural Compo- 
sition. London, Batsford. In-8, av. grav. 


RorueErsy (G.-C.). — Decorator’s Symbols, 
Emblems, and Devices. London, Trade 
Papers Publ. Co, In-8, 132 p. 


Ruskin (J.). — Lectures on Architecture 
and painting (208 p.); — Seven lamps of 
architecture (256 p.) ; — The political eco- 
nomy of art, subsequently called « A Joy 
for ewer » (192 p.); — Selections (422 p.) ; 
— The Elements of drawing (280 p.); — 
The two Paths, being lectures on art and 
its application to decoration and manu- 
facture (240 p.); — Modern Painters 
(5 vol.); — The Elements of perspective 
(140 p.); — Pre-Raphaelitism (282 p.); 
— The Poetry of architecture (288 p.). 
London, Routledge. In-12. 


Ruskin (J.). — Seven lamps of Architec- 
ture (1 vol.); — The Elements of dra- 
wings and the Elements of perspective 
(338 p.); — Pre-Raphaelitism. Lectures 
on architecture and painting (430 p.); — 
Modern painters (5 vol.). London, Dent. 
In-12. 


Rusktn (J.). — The two Paths. Lectures on 
architecture and painting. Pre-Raphae- 
litism and Notes on the Turner-Gallery. 
London, Cassell. In-12, 382 p. 

Ruskin (J.). — Sesame and Lilies, Unto 
this last, and the political economy of 
art. London, People’s Library. In-8, 
334 p. 


Ruskin (J.). — Sesame and Lilies. London, 
W. Collins. In-12, 224 p. av. fig. 
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Rusxin (J.). — Mattinate fiorentine. Trad. 
e note di Odoardo-H. Gicziour. Firenze, 
Barbèra. In-16. 260 p. av. fig. 


Rurz (0.). — Neue Entdeckungen von der 
menschlichen Stimme. München, C.-H. 
Beck. In-8, virr-158 p. 

Scuiemer (A.). — Althürgerliche Bauweise. 
Türen und Tore, Treppenaufgänge, Erker 
und Erkerfenster, Hauser und Hiuser- 
eruppen. Stuttgart, Witswer. In-folio, 
20 pl. av. 2 p. de texte. 


Scniirz (R.). — Praktische Einführung 
in das Verstiindnis der musikalischen 
Grundformen. Frankenberg, C.-G. Roas- 
berg. In-8, 66 p. 

Sicnac (P.). — Von Eugen Delacroix zum 
Neo-Impressionismus. Einzige deutsche 
autorisierte Uebersetzung. Berlin, K. 
Schnabel. In-8, 108 p. 


STADELMANN (H.). — Die Stellung der 
Psychopathologie zur Kunst. Miinchen, 
Piper. In-8, 51 p. av. 8 fig. 


STARKE (H.). — Physikalische Musiklehre. 
Eine Einführung in das Wesen und die 
Bildung der Tône in der Instrumental- 
musik und im Gesang. Leipzig, Quelle 
& Meyer. In-8, virr-232 p. av. fig. 

Srever (P.). — Malereien fiir Flächen- 
schablone und Pinsel-druckmanier in 
modernem und Biedermeier-Stil. Berlin, 
O. Baumgartel. In-folio. 


Srrauss (M.). — Inhalt und Ausdrucks- 
mittel der Musik. Eine musikisthetische 
Skizze. Berlin-Gross-Lichterfelde, Vieweg. 
In-8, 48 p. 


8. Tag für Denkmalpflege. Mannheim, 19. 
und 20. [X. 1907. Stenographischer Be- 
richt. Berlin, W. Ernst & Sohn. In-8, 
187 p. av. fig. et 4 pl. 


/ 

Trevisani (R.).— Sagoi di figurazioni sim- 
boliche attinenti alle arti decorative e 
manuali, ad uso delle scuole tecniche, 
normali, complementari e professionali 
Torino, Paravia. In-4, 14 planehes. 


Vasari (G.). — Vasari on technique being 
the introduction to the three arts of de- 
sign, architecture, sculpture and painting. 
prefixed to the lives of the most excelleht 
painters, sculptors and architects. Now 
for the first time translated into English 
by Louisa S. Mactenose, edited with 
introduction and notes by Prof. G. Bald- 
win Brown. London, Dent. In-8, xxiv- 
328 p. av. fig. et 18 planches. 


Viserr (J.-C.).— La Ciencia de la Pintura. 
Version castellana de Miguel de Toro x 
Gomez. Paris, Ollendorf. In-16, 283 p. 


Die Villa. Eine Sammlung moderner 
Landhäuser und Villen zumcist kleineren 
Umfangs. Leipzig, Baumeirtner. In-4, 
av. texte. 


Viner (L. de). — Textes choisis, pensées, 
théories, préceptes, fables et facéties de 
Léonard de Vinci. Traduits dans leur 
ensemble, pour la première fois, d'après 
les manuscrits originaux et mis en ordre 
méthodique avec une introduction par 
PéLADAN. Paris, Société du Mercure de 


BEAUX-ARTS 


France. In-16, 384 p. av. portrait et 
31 grav. 

Viviani (L.). —Metodo di disegno a mano 
libera per le scuole secondarie. Parte III 
Metodo di chiaroscuro (10 pl.). Milano, 
Trevisini. In-8. 


VoLKmann (L.). — Das Bewegungsproblem 
in der bildenden Kunst. Esslingen, 
P. Neff. In-8, 62 p. av. 30 fig. 

Coll. « Fübrer zur Kunst ». 

Vorimann (K.). — Des Malers Handmappe. 
24Tafeln farbige Originalentwiirfe neue- 
ster Richtung für den Alltagsbedarf. Wien, 
Wolfrum. In-folio, 24 pl. 


Wipe (0.).—Le Prêtre et l’Acolyte. Etudes 
d’art et de littérature. Paris, Stock. In-1S, 
vi-383 p. 

W YNEKEN ok — Der Aufbau der Form 
beim natürlichen Werden und künst- 
lerischen Schaffen. Gemeinverständlich 
dargestellt. 2. Teil Der Kanon der 
schénen Form. Anleitung zur Herstellung 
der rhytmischen. Grundlage für jedes 
Kunstwerk in jeder Stilart. Ein Hand- 
buch für Künstler, Techniker und Gewer- 
betreibende. Freiburgi. B., J. Bielefeld. 
Texte in-8 : vin-528 p. av. 73 fig. et 4 ta- 
bleaux, et atlas in-folio de 18 pl. av. 1v p. 
de texte. 


ZIMMERMANN (F.). — Hinheitliche Gesangs- 
kunst. Strassburg, J. Singer. In-8, 85 p. 


II. — HISTOIRE — ARCHÉOLOGIE. 


Aucais (A.). — Figures et récits de Car- 
thage chrétienne. Etudes sur le christia- 
nisme africain aux 1° et 1° siècles. Paris, 
Fischbacher. In-16, xu-258 p. av. grav. 


AMATUCCI (A.-G.). — Hellas. Disegno sto- 
ria della civiltà greca. Vol. I : Dai tempi 
più antichi al secolo v avanti Christo. 
(349 p.). — Vol. II : Dal secolo v al u 
avanti Christo (347 p.). Bari, Laterza. 
In-8. 

AMELINEAU (E.). — Prolégoménes à l'étude 
de la religion égyptienne. Essai sur la 
mythologie de l'Egypte. Paris, Leroux. 
In-8, 1v-536 p. 

ANGELI (D.). — Roma. Parte 1*. Bergamo, 
Istituto italiano d’arti grafiche. In-4, 
133 p. av. 128 fig. 

Coll. « Italia artistica ». 

Antiquiora monumenta maxime consuetu- 
dines casinenses inde ab anno 716-817 
illustrantia. Edidit Bruno Arsers. Mon- 
tecassino, tip. Montecassino. In-8, xxiv- 
243 p. av. 3 fasc. 

« Consuetudines monastice », vol. IIL. 

Archeological Institute of America. Supple- 
mentary Papers of the American School 
of classical studies in Rome. Vol. Il, by 
G.-H. Auten, Ch. Densmore, Curtis, 
James-C. Eapert, A.-W. van Boren. 
New-York, Macmillan. In-4, 293 p. av. 
fig. 

ARÈNE (E.). — Notes historiques sur la pa- 
roisse de Saint-Martin (Saint-Augustin) 
et l’ancien couvent des Augustins. Nice, 
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imp. Lersch & Emmanuel. In-8, 37 p. av. 
grav. 

Ars sacra. Bliitter heiliger Kunst. Mit 
begleitenden Worten von J. BERNHART. 


I, Serie: Vom Erlüser (20 pl. av. 20 feuilles 
de notices et vi p. de texte prélim.). 
Kempten, Késel. In-4. 


Artists of the Italian Renaissance. Trans- 
lated from the chronicles arranged b 
C.-L. Sertey. London, Chatto & Windus. 
In-8, 434 p. av. gray. 


ASTLEY (H.-J.-D.). — Prehistoric Archeo- 
logy and old Testament. Being the Don- 
nellan lectures, 1906-1907. Edinburgh, 
Clark. In-8, 326 p. 


AUVERGNE (J.). — Fontyvieille, 
documents. Bergerac, imp. 
In-8, 93 p. et carte. 


Notes et 
Castanet. 


Die Bau-und Kunstdenkmäler des Her- 
zogtums Braunschweig, im Auftrage des 
herzogl. Staatsministeriums herause, von 
P.-J. Meier. IV. Band : K. SrrINMACKER. 
Die Bau-und Kunstdenkmäler des Kreises 
Holzminden. Wolfenbüttel, J. Zwissler. 
In-8, xxu-430 p. av. 247 fig. et 14 p. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler im Reg.- 
Bez. Cassel. II. Band: Kreis Grafschaft 
Schaumburg von H. SIEBERN, unter 
Mitarbeit (bez. der archival.-histor. Teils) 
von H. Brunner. Marburg, Elwert Nachf. 
In-#, vu-112 p. av. 146 planches. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler des Herzog- 
tums Oldenburg, bearbeitet im Auftrage 
des grossherzogl. Staatsministeriums. IV. 
Heft : Die Aemter Oldenburg, Delmen- 
horst, Essfleth und Westerstede. Olden- 
burg, Stalling. In-8, x-196 p. av. fig. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler des Reg.- 
Bez. Wiesbaden. Herausg. von dem Be- 
zrkverband des Reg-Bez. Wiesbaden. 
III : Die Bau- und Kunstdenkmäler des 
Lahngebiets. Oberlahnkreis, Kreis Lim- 
burg. Unterlahnkreis. Im Auftrage des 
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Modes. In-4, 277 p. av. 130 grav. et 24 pl. 


Lesnert (F.). — Heimische Bauweise in 
Oberfranken. Beispiele fiir ländliche Bau- 
ten. Lichtenfels, Schulze. In-8, 10 pl. av. 
2 p. de texte. 


). — L'Église carolingienne 
de Saint-Denis. Essai de reconstitution. 
Caen, Delesques. In-8, 54 p. av. fig. 


LEvILuain (L.). 


Lirrmann (M.). — Das grossherzogliche 
Hoftheater in Weimar. Denkschrift zur 
Feier der Eréffaung. München (I. Wer- 
ner). In-4, 49 p. av. fig. et 1 planche. 


Maczynski (I.). — Aus Alt- Krakau. Stras- 
sen, Portale, Fluren. Krakau (Gebethner 
& Co). In-8, 91 pl. av. 7 p. de texte et 
1 plan. 


Malerisches aus Alt-Wiirzburg. 29 Feder- 
zeichnungen von A. HorLänper. Mit 
Begleitwort von A. Hesster. Ein Buch 
fiir Freunde volkstiimlicher Kunst. Wiirz- 
burg, Perschmann. In-8, 71 p. 


Manesse (H.). — Le Vieux Paris s'en va. 
Paris, Meynial. In-4, 10 pl. av. couverture 


Maruccni (O.). — 11 tempio della Fortuna 
Prenestina secondo il risultato di nuove 
indagini e di recentissime scoperte. Roma, 
Loescher. In-8, 52 p. av. fig. et 8 pl. 


Marruart (A.). — Die baukünstlerische 
Entwicklung Danzigs vom Ausgang des 


18. Jahrh. bis zur Gegenwart, mit einer 
Rückblick auf die früheren Epochen. 
Vortrag. Danzig, A.-W. Kafemann. In-8, 
XVI-23 p. 


Metuop (W.). — Alt-Hamburgische Bau- 
weise. Kurze geschichtliche Entwicklung 
der Baustile in Hamburg, dargestellt am 
Profanbau bis zum Wiedererstehen der 
Stadt nach dem grossen Rrande yon 1842, 
nebst chronistisch-biographischen Noti- 
zen. Hamburg, Boysen & Maasch. In-8, 
351 p. av. 274 fig. 


Mitirr (M.). — Biirgerliche und ländliche 
Bauwerke in der Rheinpfalz. Photogra- 
phisch aufgenommen. Neue Folge. Frank- 
furt a. M., H. Keller. In-folio 30 pl. av. vir 
p. de texte. 
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Moderne Villen in Meisteraquarellen, von 
O. Gruner. Il. Scrie (64 pl.). Wien, 
Wolfrum. In-folio. 


Morrovx (J.). — Guide illustré du cimetière 
du Pére-Lachaise. Sépultures des person- 
nages ayant un caractére historique, 
artistique et parisien. Paris. imp. Maré- 
chal. In-12, 396 p. av. 130 fig. 

Monographie du château de Bagatelle. Paris, 
Guérinet. In-4, 100-pl. 


Monumentosarquitecténicos de Espana. Livr. 
1-26 (de chacune 16 p. avec 3 planches). 
Madrid, E. Martin y Gamoneda. In-4, 

Texte espagnol et français. 


Neubauten in Oesterreich. Facaden, De- 
tails, Haustore, Vestibule, etc., etc. Wien, 
A. Schroll. In-tolio, 65 pl. 


Neue Architektur. Eine Auswahl der 
beachtenswertesten Neubauten moderner 
Richtung aus Deutschland und Oester- 
a VI Serie (60 pl.). Wien, Wolfrum. 

n-4, 


Notes ct documents publiés parla Direction 
des antiquités et arts (Protectorat fran 
cais. Gouvernement tunisien). I. Le Tem- 
ple d’Apollon à Bulla Regia. Paris, Le- 
roux. In-4, 28 p. ay. fig. et 7 pl. 


Palais du Luxembourg. Paris, Guérinet. 
In-4, 125 pl. 


Palast- Architektur von Ober-ltälien und 
Toscana von xui-xvi. Jahrhundert, IV. 
Band : Verona, Vicenza, Mantua. Padua, 
Udine. Herausg. von A. Haupt. 1. Lief. 
(20 pl. av. v p. de texte). Berlin, Was- 
muth. In-folio. 


Parzar (B.). — Die Renaissance- und Ba- 
rockvilla in Italien. HJ. Band : Die Villa 
Imperiale in Pesaro. Studien zur Kunst- 
veschichte der italienischen Renaissance- 
villa und ihrer Innendekoration. Leipzig, 
Klinkhardt & Biermann. In-8, 11-435 et 
7] 105 ive ster, 

Les vol. I et IT ne sont pas encore parus. 


Powesarp (A.). — L'Eglise Saint-Michel à 
Lyon (500 à 1690). Lyon, imp. Vitte. In-8, 
45 p. av. 2 pl. 


RaGuener. — Petits édifices historiques. 
Paris, Guérinet. 3 albums in-4, 1728 pl. 


Récnier (L.). — Le Retable du Mesnil- 
sur-l'Estrée. Evreux, imp. Hérissey & 
fils. In-8°, 12 p. et 1 pl. 

Sasatini (F.). — La torre dei Cenci e la 
lewsenda di Beatrice. Con prefazione di 
G. Tomasserrir. Roma, Loescher. In-8, 
40 p. av. fig. 

Coll. « Monumenti e reliquie medioevali della 
città e provincia di Roma », série I, n° 1. 

Sapatini (F.). — La chiesa di San Salva- 
tore in Thermis. Il « Salvatorello » al Pa- 
lazzo Madama. Roma, Loescher. In-8, 
31 p. av. fig. 

Coll. « Monumenti e reliquie medioevali della 
città e provincia di Roma », série I, n° 2. 

SaBarint (F.). — La famiglia e le torri de- 
Frangipani in Roma. In appendice i soi 
netti romaneschi di G, C. Santini sulla 


« Torre della Scimmia ». Roma, Loescher. 
In-8, 56 p. av. fig, 
. Coll. « Monumenti e reliquie medioevali della 
città e provincia di Roma », série I, n° 3. 
SCHUBERT von SOLDERN. — Zdenko. Archi- 
tektonische Formenlehre. I. Teil : Die 
Säulenordnungen der Griechen und 
Romer und der Meister der Renaissance. 
Zürich, Orell Füssli. In-8, yur-173 p. 
av. 200 fig, 


Scuvutz (F.-T.). — Die Rundkapelle zu 
Altenfurt bei Nurnberg, ein Bauwerk des 
xu. Jahrhundertes. Hine geschichtliche 
bauwissenschattliche Untersuchung.Stras- 
sburg, Heitz. In-8, 58 p. av. 8 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». 


SCAUSTER (E.). — Die Burgen und Schlosser 
Badens. 1-7. Lief. (de chacune 32a 40 p.a 
2col. av.tig. et ol.). Karlsruhe, Gutsch. In-4. 

STAHL (F.). — Ludwig Hoffmann. Berlin, 
E. Wasmuth. In-8, 122 p. av. fig. et 4 pl. 

7° fase. de « Berliner Architektur ». 

Sirs (C.-F.-X.). — De Kathedraal van ’s 
Hertogenbosch. Brussel, Vromant. In-8, 
254 p. av. 40 fig. et 22 pl. 

STEIN (H.). — Jean Auxtabourgs, archi- 
tecte de la cathédrale de Chartres. Caen 
Delesques. In-8, 12 p. 


STUCKELBERG (E.). — Das alte Zürich. 
Zürich, Polygraphisches Institut. In-4 
obl., 27 pl. 


TELLER (A.) — Die romanischen Baudenk- 
miler von Hildesheim, unter Beriick 
sichtigung des einheimischen romani. 
schen Kunstgewerbes. Berlin, J. Springer. 
In-folio, x11-104 p. av. fig. et 50 pl. 

Le Théatre et le Foyer du Palais de Ver- 
sailles. Paris. Guerinet. In-4, 91 pl. 


Taiez (W.). — Die Erhaltung der Otthein- 
richsbau. Fassade. Hine nothwendige 
Kritik zur Heidelberger-Schlossfrage und 
positive Vorschläge. Heidelberg, C. Win- 
ter. In-8, 52 p. av. 2 fig. 


Venturi (A.). — La Basilica di Assisi, 
Roma, casa edit. de L’ Arte. In-16, 111-164 p. 
av. 30 fig. et 10 planches. 

Watson (W.-C.). — Portuguese Architec- 
ture. London, Constable. In-8, 298! p. av. 
gray. 

The Westminster Cathedral. A free criti- 
cism, by an Architectural Student. Lon- 
don, Fisher Unwin. In-4, 43 p. av. 9 pl. 


Zeit (F.). — Volkstiimliche Bauweise in 
der Au bei München. — Altmiinchener 
Tanzpiätze. Frankfurt a. M., H. Keller 
In-8, 75 pl. av. vir p. de texte. 


ZezLer (A.). — Die romanischen Bau- 
denkmäler von Hildesheim. Unter Berü- 
cksichtigung des cinheimischen romani- 
schen Kunstgewerbes. Berlin, J. Springer. 
In-4, x1-104 p. av. fig. et 50 pl. 


IV. — SCULPTURE 


Besnier /M.). — La Vénus de Milo et Du- 
mont d’Urville. Bordeaux, Feret; Paris. 
Fontemoing. In-8, 45 p. 
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BissixG (F von). — Denkmäler zegyptischer 
Skulptur.7. Lief. (12 pl.) München, Bruck- 
mann. In-folio. 


Rone (W.). — Die italienischen Bronze- 
statuetten der Renaissance. 3-5. Lief. 
(54 pl. av. p. 17-44 de texte ill.) Berlin, 
B. Cassirer. In-folio. 


Coxticnon (M.). — Scopas et Praxitèle. La 
Sculpture grecque au 1v° siècle jusqu’au 
temps d'Alexandre. Paris, Plon-Nourrit 
& Cie. In-8, 175 p. av. 24 gray. 

Coll. « Les Maîtres de l'art ». 

Dento (G.) et Bezorp (G. von). — Die Denk- 
mäler der deutschen Bildhauerkunst. II. 
Serie, 4. Lief. (20 pl.). Berlin, Wasmuth. 
In-folio. 


Deronna (W.). — La Statuaire céramique 
à Chypre. Genève, Kiindig. In-8, 17 p. 
DreuLaroy (M.). — La Statuaire polychrome 

en Espagne. Paris, Hachette. In-4, 252 p. 
av. 83 planches. 
Duray. — Le Tombeau de Jean de Morvil- 


lier et les pleureuses de Germain Pilon. 
Paris, Champion. In-8,17p. av. 4 planche. 


Frey (K.). — Michelagniolo Buonarroti. 
Sein Leben und seine Werke. I. Band : 


Michelagniolos Jugendjahre. Berlin, K. - 


Curtius. In-8 en deux parties : xL-345 p. 
et viu-141 p. av. 2 plans et 11 planches. 


Fyor (G.). — Le Scuipteur dijonnais Jean 
Dubois (1625-1694). Discours de réception 
à l'Académie des Sciences, Arts et Belles- 
lettres de Dijon, le 12 juin 1907. Dijon, 
Nourry. In-8, 106 p. 


GaAILLY DE TAURINES (C.). — Benvenuto 
Cellini à Paris sous Francois [°'. Paris, 
Daragon. In-8, 182 p. avec 3 pl. 

Gravrorr (O.). — Auguste Rodin. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 104 p. 
avec 107 fig. 

Coll. des « Kiinstler-Monographien. » 


Greco MENANDRO. — Il monumento ad 
Anita Garibaldi. Roma, B. Lux. In-8,143 p. 


A. Injalbert : Poèmes idylliques païens. 
Paris, Guérinet. In-4, 31 pl. 


Josepai (W.). — Geschichte der Bildhau- 
erkunst. Berlin, B. Hillger. In-8, 92 p. av. 
25 fig. 

Kuiscu (F.). — Meistersculpturen. Berlin- 
Steglitz, Neue photograph. Geselschaft. 
In-4, 9 pl. 

Koprra (F.). — Wit Stwosz [Veit Stoss]. 
Krakowie, Z. A. Swierzynskiego. In-4, 
125 p. av. 92 fig. et 7 planches. 

Leiscuine (J.). — Figurale Holzplastik.I. 
Band : Wiener Privatbesitz. D' Albert 
Figdor, Eugen von Miller zu Aichholz, 
Hans Schwarz, Graf Hanns Wilczek. 
Kirchliche und profane Schnitzwerke. 
Wien, A. Schroll. In-4, 70 pl. av. vi p. 
de texte. 


Mariani (L.). — La Pallade del Castro 
Pretorio. Roma, Loescher. In-8, 33 p. av. 
fig. et 5 pl. 

Mariani (L.). — Statua di Hermes rinvenuta 
in piazza dell’ Oca. Roma, Loescher. In-8, 
6 p. av. fig. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Mernincsuaus (A.). — Die Familiendenk- 
miller der Voerder Meininsghaus. Dort- 
mund (F.-W. Ruhfus). In-8, 63 p. 


Mryner (F.). — Die plastischen Zierformen 
sämtlicher Stilepochen.I. Teil : Figur und 
Ornament des Altertums. 1. Lief. (12 pl. 
avec 4 p. de texte). Leipzig, Klinkhardt 
& Biermann. In-folio. 


Moulages de sculptures, styles Louis XIV, 
Louis XV, Louis XVI. Paris, Guérinet | 
In-4, 80 pl. 

Nessa (U.). — La scoltura del Duomo di 
Milano, illustrataa cura dell’ amministra- 
zione della fabbrica, Milano, Hoepli. In-4, 
Xvit-312 p. avec fig. 


Pansa (G.\. — I ludi venatorii dei Peligni 
rappresentati in alcuni bassirilievi di Sul- 
mona, Roma, Loescher. In-8, 10 p.av. 1 pl. 


SANGERMANO (R.-E.). — La decorazione dei 
pilastri della Loggia Vaticana di Raffaello 
Sanzio. Torino, Crudo. In-4, 28 pl. 


SAUERLANDT (M.).— Griechische Bildwerke. 
Düsseldorf, K.-R. Langewiesche. In-8, xvi- 
412-x p. av. 140 fig. 


ScHAUrFENBÜ&L (F.).— Versucheiner künst- 
lerisch-anatomischen Definition über die 
Laokoongruppe und Michelangelo. Strass- 
burg, Heitz. In-8, xvi-226 p. av. 4 pl. 


Scnusrine (P.). — Die Plastik Sienas im 
Quattrocento. Berlin, Grote. In-4, 256 p. 
av. 143 gray. 

La Sculpture décorative : Versailles, Palais 
et Ville. 5° série (108 pl.). Paris, Guérinet. 
In-4. 

Snort (F.-H.).— A history of sculpture.Lon- 
don, Heinemann. In-8, 343 p. av. grav. 


Supino (F.-B.).— LaTomba di Taddeo Pe- 
poli nella chiesa di S. Domenico in Bolo- 
gna. Bologna, Zanichelli. In-8, 26 p. av. 
2 planches. 

Tomaserti (G.). — La statua della papessa 
Giovanna. Roma, Loescher. In-8, 16 p. 
av. fig. 


V. — PEINTURE 


Albert Dürer. L’Œuvre du maitre: ta- 
bleaux, gravures sur cuivre, gravures sur 
bois. Paris, Hachette. In-8, 416 p. de grav. 
ay. XXIX p. de préface. 


Anton Mauve. The Hague, Mols. In-16, 32 
p. de gravures. 
Coll. « Masterpieces of Dutch Painters ». 
Acutarpt (P.-D).— Sebastiano del Piombo. 
Con prefazione di Adolfo Venruri. Roma, 
Casa edit. de L’Arle. In-8, 1v-360 p. av. 
14 fig. et 1 pl. 


AGresti (A.). — I Prerafaellisti. Contributo 
alla storia dell'arte. Torino, Soc. tip.- 
editr. Nazionale. In-8, 374 p. av. fig. et 
16 pl. 

Arundel Club 1907. Fourth year’s publica- 
tions. Published by the Arundel Club. In- 
folio, 21 planches, av. 4 p. de texte. 


Bavpry (A. L.). — Leighton. London, T.-C. 
et K.-C. Jack. In-8, 78 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpiens in colour ». 
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Batpwin Brown (G.). — Rembrandt. Lon- 
don, Duckworth, In-8, 341 p. av. 4 grav. 


Bascuer (J.). — Histoire de la peinture. 
La Peinture francaise au xvur siècle 
(175 p. av. grav.); — La Peinture fran- 
caise au xix*° siècle (197 p. av. grav. 
Paris, Per Lamm. In-8. 


Benoit (F.), Boucuor (H.), Bouyer (R.), 
Digur (Ch.), Deswairs (L.), Durer (T.), 
Giuuer (L.), Marcen (H.), Marcer (P.), 
RosenrHaz (L.), Sarrapin (E.), Saunier 
(Ch.). — Histoire du paysage en France. 
Préf. de M. Henry Marcrt. Paris, Lau- 
rens. In-8, vin-32# p. av. 24 pl. 


Berger (P.). — William Blake. Mysticisme 
et poésie (Thèse). Paris. In-8, 482 p. 


Berühmte Maler 1 Greuze; — 2. Watteau; 
3. Fragonard; —4. Boucher; — 5. Gains- 
borough ;— 6. Memling; — 7. Israëls ; — 
8. Ostade; — 9. Steen; — 10 Ruysdael. 
Lee Weicher. 10 fasc. in-8, de chacun 

pl. 


Beschreibendes Verzeichniss der illumi- 
nierten Handschriften in Oesterreich, he- 
rausg. von Fr. Wickaorr. III. Band : Die 
illuminierten Handschriften in Kärnten, 
beschrieben von Robert EisLer (141 p. av. 
85 fig.tet 18 pl.). Leipzig, Hiersemann. Gr., 
in-folio. 


Bir (0.). — Constantin Somoff. Berlin, 
Bard. In-8, 54 p. av. 40 pl. 

Biedermeier-Wiinsche. Herausg. von G.- 
F. Pazaurexk. Stuggart, J. Hoffmann. 
In-4 obl., 50 pl. av. 25 p. de texte ill. 


BosscuEre (J. de). — Quentin Metsys. 
Bruxelles, G. van Oest. [n-18, 138 p. et 31 pl. 
Coll. « Les Grands Artistes des Pays-Bas ». 


Borxowsky (E.). — Antoine Watteau. 
Esslingen, P. Neff. In-8, 46 p.-av. 9 fig. 
errouD ls 

Coll. « Führer zur Kunst. » 

BorrMann (R.). — Aufnahmen mittelalter- 
licher Wand- und Deckenmalereien in 
Deutschland. Uater Mitwirkung von H. 
Corts und O. VoRLAENDER herausg. II. 
Band, 2. Lief. (7 planches). Berlin, Was- 
muth. In-folio. 

Bourw (H.). — Robert de Sery, peintre du 
cardinal de Rohan (1686-1733). Paris, 
Picard. In-8, 62 p. av.1 pl. 

Bripon (J.). — Félix Lionnet, peintre. 
Nantes, impr. Louis Landreau. In-4, 14 p. 


Bran Binns (H.) — Botticelli. London, 

DCE. -C Jack n-s ip ave So. ple 
Coll. « Masterpieces in colour. » 

Bussy (Dorothy) — Eugène Delacroix. 
London, Duckworth. In-8, 127 p. av. 26 
gray. 

CALvERT (A.-F.). et HarTLey (C. G.). — 
Velasquez. An account of his life and 
works. London, Lane. In-8, 238 p. av. 
planches. 

Catyert (A.-F.). — Murillo. London, Siegle, 
Hill & Co. In-16, 72 p. av. 24 gr. hors 


texte. 
Coll. « Langham Series of monographs. » 
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A Catalogue raisonné of the works of the 
most eminent Duch painters of the seven- 
teenth Century. Based on the work of 
John Smith, by C. Horsrene pe Grood 
(with the Assistance of W. R. VALEN- 
TINER). Translated and edited by Edwarr 
G. Hawke. Vol. I : Jan Steen, Gabriel 
Metsu, Gerard Dou, Pieter de Hooch, 
Carel Fabritius, Johannes Vermer. Lon- 
don, Macmillan. In-8, xvin-646 p. 


Catalogue de l’œuvre peint et dessiné de 
Jean-Baptiste Greuze, suivi de la liste 
des gravures exécutées d’après ses ou- 
vrages, par J. Marvin. Paris, Rapilly. 
In-4, 158 p. à 2 et 3 col. 

CAVALOASELLE (G.-B.) et Crowe (I.-A.). — 
Storia della pittura in Italia dal secolo 
1 al secolo xvi. Per cura di Alfred 
Mazza. Vol. X. Firenze, succ. Le Monnier. 
In 16. 


Les Chefs-d’œuvre des grands maitres. 
Nouvelle série : xix° siècle (1800-1900). 
Ecole. moderne. Livr.1-16 (de chacune 2 pl, 
av. 3 feuilles de notices). Paris, Hachette. 
In-folio. 

Il paraîtra 20 livraisons. 

Cresson (W.-H.). — Cruikshank. London, 

Duckworth. In-16, 175 p. av. grav. 
Coll. « Popular Library of art. » 

Cocuin (Enrico). — 11 beato fra Giovanni 
Angelico da Fiesole (1387-1455). Dalla 
3" edizione francese. Roma, Desclées 
Lefebvre, & C. In-16, 240 p. 

Coterivcr (Mary E.) — Holman Hunt. 
London, T.-C. et H.-C. Jack. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 

Coll. « Masterpieces in colour ». 

A collection of drawings and some pictures 
dowe by past and presents students of the 
London Slade School 1893-1907. London, 
Slade School, In-8, 54 p. av. planches. 

Cornelia Paczka : Studien (Handzeichnung 


en). Berlin-Steglitz, Neue photograph. 
Gesellschaft. In-folio, 12 pl. 
Cossio (M.-B.). — El Greco. Madrid, 


Suarez. In-8, xxtv-727 p., et album gr. 
in-8 de 193 planches av. xv p. de texte. 
Cusr (R.-H.-Hobart). — Botticelli. London, 
Bell. In-18, 101 p. av. 8 pl. 
Coll. « Bell’s miniature series of painster ». 
Cust (R.-H.-Hobart). — Leonardo da Vinci. 
London, Bell. In-46, 90 p. av. 8 p. av. 8 pl. 
Coll. « Bell’s miniature series of painters ». 
Dayor (A.). — Chardin. Sa vie, son œuvre, 
son époque. Paris, Piazza & Ci. In-4, 108 
et 106 p. av. 53 gr. dans le texte et 40 pl. 
Deutsche Malerei des 19. Jahrhunderts. 
100 farb. Reproduktionen nach Gemälden. 
Mit einer historischen Uebersicht von 
F. DüzserG. 1-2. Heft (chacun 5 pl. av. 
5 feuilles de texte). Leipzig, H.-A. See- 
mann. In-4, 
Il paraîtra 20 livraisons semblables. 
Drawings of Gainsborough. [Notice by lord 
Ronald Sutherland Gower]. London,New- 
nes. In-4, 14 p. av. 43 p. de gravures. 
Drawings of sir Thomas Lawrence, P.R.A. 
[Notice by R. S. CLousrox].London,New- 
nes. In-4, 12p. av. 48 p. de gravures. 
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Drawings of sir Henry Raeburn P. R. AS 
[Notice by R. S.CLousron] . London, New- 
nes. In-4, 12 p. av. 48 p. de gravures. 


Donatello. Des Meisters Gemälde im 217 
Abbildungen. Herausg. von P. SCHUBRING. 
Stuttgart, Deutsche Verlags-Anstalt. In-8, 
LIv-219 p. av. 277 fig. 

Coll. « Klassiker der Kunst ». 

Durrieu (P.). — Les Antiquités judaïques 
et le peintre Jean Foucquet. Paris, Plon- 
Nourrit & C'’. In-fol., 133 p. et 27 pl. 

Escnerica (Mela). — Ludwig Richter und 
seine Kunst. Stuttgart, K.-A.-E. Müller. 
In-4, 40 p. ay. 50 fig. 

Coll. des « Deutsche Kunst-Hefte ». 

Farrer (E.). — Portraits in Suffolk houses 
(West). London, Quaritch. In-4, xxm- 
418 p. av. 139 grav. 

FLercner (B.). — Richard Wilson, R. A. 
London, W. Scott. In-16, 220 p. 

Coll. « Makers of British art ». 

Fucus (G.). — Wilhelm Trübner und scin 
Werk. München, G. Müller. In-8, vir- 
123 p. av. 99 pl. et 1 portrait. 

Fosrer (J.-S.). — Chats on miniatures. Lon- 
don, Fisher Unwin. In-8, av. gray. 

Gaurutez (P.). — Holbein. Paris, Laurens. 
In-8, 128 p. av. 24 grav. hors texte. 

Coll. « Les Grands artistes ». 

Gzaser (C.). — Hans Holbein der Aeltere. 
Leipzig, Hiersemann. In-8, 219 p. av. 
48 pl. 

Coll. « Kunstgeschichtliche Monographien » 

Gizgey (W.). — George Morland. London, 
A. & C. Black. In-8, x1x-290 p. av. 50 pl, 

Gorrin (A.). — Thiéry Bouts. Bruxelles, 
G. van Oest. In-16, Dave 

Coll. « Les Grands Artistes des Pays-Bas. » 


GILBEY (W.). — George Morland: his licf 
and works. London, A. et C. Black. In-8 
310 p. av. grav. 


Hammer (H.). — Josef Schôpf (1745-1822). 
Mit allgcmeinen Studien über den Stil- 
wandel der Fresko- und Tafelmalerei 
Tirols im 18. Jahrh. Innsbruck, Wagner. 
In-8, 1x-190 p. av. 1 fig. et 22 pl. 


Handzeichnungen alter Meister der hollän- 
dischen Schule. VII. Serie, 1. Lief. (8 pl.). 
Haarlem, Kleinmann. In-4, 


Handzeichnungen altholländischer Genre- 
maler. Herausg. und eingeleitet von 
W. Bone. Mit Text von W.-R. VALEN- 
rinER. Berlin, Bard. [n-$, 50 pl. av. 60 p. 
de texte. 

Handzeichnungen Michelagniolo Buonar. 
roti. Herausg. von Prof, Karl Frey. 3-5. 
Lief. (de chacune 10 pl. av. 6 p. de texte). 
Berlin, Bard. In-4, 


The Harrison Fisher Book. A collection of 
drawings in colours and black and white. 
With an introd. by James B. Carrincron. 
London, Fisher Unvin. In-4, av. pl. 


Hay (G.).— Bellini. London T.-C. & K.-C. 
Jack. In-8, 80 p. av. 8 p. 
Coll. « Masterpieces in colour ». 
Herserr (M.). — Alessandro Botticelli. 
Traduz. di Fipenta. Firenze, Lumachi. In- 
16, 176 p. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Horarr Cusr(R. H.). — Botticelli. London > 
Bell. In-16, 101 p. av. 8 grav. hors texte. 
Coll. « Bell's Miniature series of painters ». 


Holbein der Jiingere : Meisterbilder. Eine 
Auswahl von 60 Reproductionen nach 


Hanfstaenglschen Orig.-Aufnahmen. Leip- 
zig, Weicher. In-16, 64 p. av. 60 grav. 
Hourart (M.). — Jacques Daret, peintre 
tournaisien du xv° siècle. Tournai, Cas- 
terman. In-8, 45 p. 
Hymans (H.). — Les Van Eyck. Paris, Lau- 
rens. In-8, 128 p. av. 24 grav. hors texte. 
Coll. « Les Grands artistes ». 


Israéls. The Hague, Mols. In-16, 32 p. de 
gravures. 
Coll. « Masterpieces of Dutch Painters ». 
IsRAËLS (J.). — Rembrandt. London et 
Edinburgh, T.-C. & H.-C. Jack. In-8, 
80 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpieces in colour ». 


Kaiser Maximilian’s I. Gebetbuch. Mit 
Zeichnungen von Albrecht Dürer und 
anderen Kunstlern. Faksimile-Druck der 
Kunstanstalt Albert Berger in Wien... 
Herausg. von K. Gieurow. Wien; Mün- 
chen, F. Brackmann. In-4, 157 planches 
doubles ay. 31 p. de texte. 


Kenpe-Hurenstein (A.). — Das Miniatur- 
Portrat. Wien et Leipzig, Halm & Gold- 
mann. In-16, vu1-95 p. av. 16 planches, 


KLaiser (H.). — Leonardostudien. Strass- 
burg, Heitz. In-8, vir-144 p. 
Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 
Max Klinger: Epithalamia. Text von Elsa 
Asenuerr. Berlin, Amsler & Ruthardt. 
Gr. in-folio, 16 pl. av. texte. 


KLossowskt (E.). — Honoré Daumier. 
Miinchen, R. Piper. In-8, 122 et 27 p. av. 
88 pl. 


Knapp (F.).-— Andrea del Sarto. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 139 p. av. 
122 fig. 

Coll. des « Kiinstler-Monographien ». 

Konewka-Mappe. 12 Blätter mit Silhouct- 
ten von Paul Konewka und Text von 
Joh. Trosan. Stuttgart, K.-A.-E. Müller. 
In-4, 12 pl. av. vi p. de texte ill. 

Konopy (P.-G.). — The Brothers van Eyck, 
London, Bell. In-16, 71 p. av. 7 grav. 
hors texte. 

Coll. « Bell's Miniature series of painters ». 

Konopy (P.-G.). — Raphael. London, T.- 
C. & H.-C. Jack. In-8, 78 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpieces in colour ». 


Konstantinowa (Alexandra). — Die Ent- 
wickelung des Madonnentypus bei Leo- 
nardo da Vinci. Strassburg, Heitz. In-8 
v-55 p. av. 10 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Aaslandes » 

Laronp (P.). — Murillo. Paris, Laurens. 
In-8, 128 p. av. 24 grav. hors texte. 

Coll. « Les Grands artistes ». 

Larsson (C.). — Bei uns auf dem Lande. 
Berlin, B. Cassirer; Stockholm, A. Bon- 
nier. In-4, 25 pl. av, 19 p. de texte ill. 


Lrumann (H.). — Zur Geschichte der Glas- 
malerei in der Schweiz. I. Teil : Ihre 
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Entwicklung bis zum Schlusse des xrv. 
Jahrhunderts (56 p. av. fig. et 7 planches) ; 
— Il. Teil : Die monumentale Glasma- 
lerei im xv. Jahrhundert (163 p. av. plan- 
ches). Zürich (Fäsi & Beer). In-4. 
Lemotsne (P.-A.). — Notes sur l’évolution 
du portrait enluminé en France du xi 
au xvu* siècle, à propos de l'exposition 


de la Bibliothèque Nationale. Paris, 
Champion. In-8, 35 p. 
Lenz (G.). — Karl Rettich. Lebensbild 


eines deutschen Landschaftmalers. Ber- 
lin, Schuster & Loœïfler. In-4, 74 p.av.95 pl. 

Lucor (Chanoine). — Les Verrières de la 
cathédrale de Chalons. Renaix, Leherte 
Courtin. In-8, 38 p. av. grav. 


Mackin (Alys Eyre). — Greuze. London, 
T.-C. & E.-C. Jack. In-8, 78 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpieces in colour ». 


Macrer (F.). — Mosaïque orientale. Paris, 
Geuthner. In-8, 90 p. av. 8 fig. et 1 pl. 
Mason (J.). — Fra Angelico. London, 


T.-C. & K.-C. Jack.In-8, 80 p. av. 8 pl. 
Coll. « Masterpieces in colour ». 
Mayer (A.-L.). — Juseppe de Ribera (lo 
Spagnoletto). Leipzig, Hiersemann. In-8, 
196 p. av. 43 pl. 


Coll. « Kunstgeschichtliche Monographien ». 


Mayer (J.). — Wilhelm Leibl. Sein Leben 
und sein Schaffen. Berlin, B. Cassirer. 
In-8, vu-295 p. av. 69 fig., 1 facsim. et 
30 pl. 


A. von Menzel : Architekturen. Herausg. 
von A. AIBERFELD. Berlin, Wasmuth. 
In-folio, 400 pl. 


A. von Menzel : Handzeichnungen. Ber- 
lin-Steglitz, Neue photograph. Gesell- 
schaft. In-4, 12 pl. av. 4 p. de texte. 


Niveck (A.) — Moritz von Schwind. Studic, 
Hamm, Breer & Thiemann. In-8, 48 p. 


Norwac (P. de). — Francois Boucher pre- 
mier peintre du Roi. Paris, Manzi, Joyant 
& Cie. In-4, 175 p. av. 8 grav. dans le texte 
et 52 planches. 


Notice biographique sur Charles Craux. 
peintre. Chartres, impr. Durand. In-8, 
22 p. av. portrait. 

Nouveaux Caprices de Goya. Suite de 
trente-huit dessins inédits, publiés avec 
une introduction de Paul Laronp. Paris, 
Soc. de propagation des livres dart. 
In-4, 38 pl. av. 12 p. de texte. 

L’Cuvre de Roll. Cent reproductions pu- 
bliées sous le patronage des maitres [cata- 
logue]. avec une préface pour Léon 
Bourceois, Paris, J.-E. Bulloz. In-8, 22 p. 
av. 5 planches. 

OsBorn (M.). — Joshua Reynolds. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 132 p. av. 
115 fig. 

Coll. des « Künstler-Monographien ». 

Perzinsxi (F.). — Korin und seine Zeit. 
Berlin, Marquardt. In-16,-112 p. av. fig- 
et 34 pl. 

Coll. « Die Kunst ». 

Paizzirs (E.-M.) — The Frescoes in the 
Sixtina Chapel. London, J. Murray. In-8, 
176 p. av. grav. 


Puyruran (J.-E.). — Fifty years of modern 
painting: Corot to Sargent. London, 
Richards. In-8, 398 p. av. grav. 


Pissarro (L.). — Rossetti. London, T.-C. & 
E.-C. Jack. In-18, 80 p, av. 8 pl. 
Coll. « Masterpieces in colour ». 
Raeburn : Meisterbilder. Eine Auswahl von 
60 reproductionen nach T. & R. Annan & 


Sonsrig.-Aufnahmen Leipzig, Weicher. 
In-16, 65 p. av. 60 gravures. 
“4° Richter-Mappe. Herausgegeben von 
I ses 


Kunstwart. München, Callwey. In-4, 6 pl. 
av. 11 p. de texte ill. 


Roessier (A.) et Pisko (G.). — Ferdinand 
Georg Waldmiiller. Scin Leben, sein 
Werk und seine Schriften. Wien (K. Grie- 
ser & Co). 2 vol. in-4 : 228 p.av. 2 portraits; 
53 p. av. 2 portraits et 302 planches. 


Scuerp (G.). — L'Œuvre de Puvis de Cha- 
vannes à Amiens. [S. 1.], Office d’édition 
des Musées et des Arts. In-16, 71 p. av. 
8 planches. 


SICKERT (B.). — Whistler. London, Duck- 

worth. In-16, 175 p. av. gray. 
Coll « Popular Library of art » 

SINGER (H.-W.). — Kiithe Kollwitz. Esslin- 
gen, P. Neff. In-8, 49 p. av. 20 fig. et 
2 planches, 

Coll. « Führer zur Kunst ». 

Spaun (M.). — Michel Angelo und die Sixtini- 
sche Kapelle. Berlin, Grote. In-8, 238 p. 
av. 37 fig. de 1 planche. 

Supino (I.-B.). — [I Ricordi di Alessandro 
Allori. Firenze, Alfani & Venturi. In-8, 
35 p. 

SWARZENSKI (G.). — Denkmäler der süd- 
deutschen Malerei des friihen Mittelalters. 
Il. Teil: Die Salzburger Malerei von den 
ersten Anfingen bis zur Blütezeit des 
romanischen Stils. Studien zur Geschichte 
der deutschen Malerei und Handschriften- 
kunde des Mittelalters. Leipzig, Hierse- 
mann, In-4, 135 pl. av. vin p. de texte. 


Tempe (A.-G.). — Modern Spanisch pain- 
ting. Being a review of some of the chief 
painters and paintings of the Spanish 
school since the time of Goya. London, 
A.Fairbairns. In-4, 150 p. av. grav. 

Tuzr8ere (T.). — Linnéportratt. Vid Upsala 
universitets minnesfest pà-twähundra- 
ârsdagen of Carl von Linnés füdelse. A 
universitetets vägrar. Stockholm, Ljus. 
In-4, 187 p. av. 21 planches. 

The Masterpieces of Veronese. London et 
Glasgow, Gowans & Gray. In-16, 69 p. 
av. 60 grav. 

Veronese. Meisterbilder. Einc Auswahl von 
60 Reproductionen nach Orig-Aufnah- 
men. Leipzig, Weicher. In-16, 67 p. av. 
60 gravures. 

Wasrezewski(W.von).— Artur Volkmann. 
Eine Kinfiihrungin sein Werk. München, 
R. Piper. In-8, 70 p. av. 26 pl. 

Watteau. Cinquante dessins reproduits 
en couleur, avec introduction de G. 
LArenesrre. Paris, Piazza & Cie. In-folio, 
50 pl. 
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Wourr (H.). — Erzählungen einer kleinen 
ee 16 Schattenschnitte. Konigs- 


berg, P. Aderjahn. In-4, 16 pl. av. 2 p. de 
texte. 


Worpswede. 10 farbige Reproduktionen 
nach Gemälden von Hans am Ende, 
Fritz Mackensen, Otto Modersohn, Fritz 
Overbeck und Heinrich Vogeler. Mit Text 
von P. Warncke. Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 10 pl. av. vi p. de texte. 


Zorrmann (L.). — Zur Kunst der Bassani. 
Strassburg, Heitz. In-8, v-71 p. av. 26 pl. 
Coll.« Zur Kunstgeschichte des Auslandes » 


VI. — GRAVURE 


Adriaen van Ostade : Aus den Radierungen. 
Ausgewihlt und eingeleitet von Severin 
Rürrcers. Berlin, Fischer & Franke. 
In-8, 35 pl. av. 10 p. de texte. 


Coll. « Hausschatz deutscher Kunst der Ver- 
gangenheit ». 


Albrecht Dürer : Das Leiden Christi. 12 
Holzschnitte (Genannt dic Grosse Passion). 
Mit Einzelbeschreibungen von E. Haxon. 
Berlin, Fischer & Franke. In-4, 12 pl. 
av. 6 p. de texte. 


Coll. « Hausschatz deutscher Kunst der Ver- 
gangenheit ». 


Anmutige Frauen und Kinder. 53 kiinstler- 
ische Wiedergaben berühmter Kupfer- 
stiche, mit einer Einleitung von H.Sincrr. 
Dresden. Stengel & Co. In-4, 53 pl. av. 
23 p. de texte. 


BrinckMann (J.). — Die praktische Bedeu- 
tung der Ornamentstiche fiir die deutsche 
Frührenaissance. Strassburg, Heitz. In-8, 
X, 98 p. av. 25 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte. » 


Buchhändler-Anzeigen des 15. Jahrhun- 
derts. In getreuer Nachbildung herause. 
von K. BurGer. Leipzig, Hiersemann. 
In-4, 32 pl. av. vu-l5. p. de texte. 


BucawazD (C.). — Graphische Künste. 
Berlin, B. Hillger. In-8, 120 p. av. 21 fig. 


Burcer (K.). — Supplement zu Hain und 
Panzer : Beitrage zur Inkunabelbibliogra- 
phie. Nummerconcordanz von Panzers 
Jateinischen und deutschen Annalen und 
Ludwig Hains Repertorium bibliogra- 
phicum. Leipzig, Hiersemann. In-8, vu- 
440 p. 

W. Dorns : Grotesken. 12 Radicrungen. 
München, Piper. In-4, 12 pl. av. iv p. de 
texte. 


Early woodcut initials, containing over 
1.300 reproductions of pictorial letters of 
the fifteenth and sixtecnth centuries, se- 
lected and annotated by Oscar Jxn- 
nines. London, Methuen. In-4, 298 p. ay. 
gray, 

Etchings Rembrandt's ot [Notice by A.-M. 
Hinp]. London, Newnes. In-8, 35 p. de 
texte av. 65 pl. 


F. Fennel : Cassel. Orig.-Steinzeichnun- 
gen. Cassel, C. Victor. In-folio, 10 pl. 


F. Fennel : Marburg im Bild. Orig. 
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Steinzeichnungen. Cassel, C. Victor. In- 
folio, 10 pl. 

Gossart (M.). — Les Incunables d’origine 
néerlandaise conservés à la bibliothèque 
communale de Lille. Catalogue historique 
et critique (Thèse). Lille, imp. Danel, 
In-8, 83 p. 

Harpsier (K.). — Typenrepertorium der 
Wiegendrucke. Abt. II : Italien, die Nic- 
derlande, Frankreich, Spanien und Por- 
tugal, England. Uebersichten. Leipzig, 
R. Haupt. In-8, x11-360 p. av. fig. 

Hantz (G.). — Ex-libris. Leipzig, Hierse- 
mann. In-4, 25 pl. av. 3 p de préface. 

Edité en francais eten allemand. 

Hecker (F.). — Aus meiner Heimat. Orig. 
Radierungen. Osnabriick (Schéningh). In- 
folio, 6 pl. av. texte. 


Heirz (P.). — Eine Abbildung der Hoh- 
kénigsburg aus der ersten Halfte des 16. 
Jahrhunderts gefunden und beschrieben 
von Paul Herrz. Strassburg, Heitz. In-folio, 
3p. avec 3 fig. 

Hertz (P.). — Die Büchermarken oder Buch- 
drucker- und Verlegerzeichen. Genter 
Buchdrucker und Verlezerzeichen im xy. 
xvi. und xvit. Jahrhundert. — Marques 
d’imprimeurs et de libraires de Genève au 
xv°, xvi’ et xvire siècle. Strassburg, Heitz. 
In-4, x-56 p. av. 168 fig. 

Jaworski (F.). — Lwowskie znaki biblio- 
teczne. [Marques de bibliothèques de 
Lemberg]. Lemberg. In-8, 93 p. av. fig. 


F. Kallmorgen : Hamburg. Studienblätter. 
Berlin, Steglitz, Neue photogr. Gesel- 
Ischaft. In-folio, 10 pl. 

Landschaftsmappen (Künstlersteinzeichnun- 
gen). 2. E. Müller-Bernburg : I. Das Rie- 
sengebirge; II. Vier Sommerbilder (+ pl. 
av. 6 p- de texte par R, Pannwitz). 
Leipzig, K.-G.-Th. Scheffer. In-folio. 

Layarp (G.-S). — Suppressed plates, wood 
engravings, etc. together with other curio- 
sities germane thereto. London, A. & C. 
Black. In-8, x1m-254 p. av. 70 gray. 

LeIpIncer (G.). —40 Mettallschnitte des xv. 
Jahrhunderts aus Miinchener Privatbe- 
sitz. Strassburg, Heitz. In-8, 48 p. av. 
20 pl. 

Coll. « 
chichte ». 

Le Soupier (H.).—Bibliographie francaise, 
2e série, t. I : 1900-1904. Paris, Le Sou- 
dier. In-8, 780 p. 

M. Liebermann : Ein A B C in Bildern 
Mit begleit, Worten von Richard Graut. 
Berlin, K.-W. Mecklemburg. In-8, 39 pl. 
av. VII p. de texte. 

Morsporr (W.). — Die niederlandische 
Holzschnitt-Passion Delbecq-Schneider. 
Strassburg, Heitz. In-4, 19 p. av. 9 fig. et 
20 pl. 

Prrzynski (F.). — Vortrag über den japa- 
nischen KFarbenholzschnitt. Bremen, 
F. Leuwer. In-8, xv p. 

E. Quedenfeldt Aus dem alten Düs- 
seldorf. 40 malerische Ansiehten nach 
Original- Gummidrucken. Düsseldorf, 


Schmitz & Olbertz. In-4, 40 pl. av. 8 p. de 
texte ill, 


Studien zur deutschen Kunstges 


| void 
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Ranier (E.). — Bibliothèque de l'amateurs 
Guide sommaire à travers les livre, 
anciens les plus estimés et les princ:paux 
ouvrages modernes. Paris, Rahir. In-8, 
XLvm1-408 p. av. 51 fig. 


SINGER (H.- W.).— Die Kleinmeister. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 96 p. 
av. 114 or. 

Coll. « Künstler-Monographien ». 


M. Slevogt : Achill. 15 Lithographien zur 
Ilias. Miinchen, Langen. In-folio, 15 pl. 
av. 1 p. de texte. 


Tinpazz (J.). — Sketching notes. London, 
Simpkin. In-8, 58 p. av. grav. 

VicaiRe (G.). — Manuel de l'amateur de 
livres du xix° siècle (1801-1893). Préf. de 
M. Tourneux. 18: fase. [fin dut. VI] (col. 
801-1240). Paris, Rouquette. In-8. 


Vijftien Afbeeldingen in boekdruck naar de 
wandschilderingen van R.N. Roland Host 
in het gebouw van din algemeenen Neder- 
landschen diamantbeyerkersbond te Ams- 
terdam. Rotterdam, W.-L. & J. Brusse. 
In-8, 22 p. 

Vorrincer (W.). — Lukas Cranach. Mün- 
chen, Piper. In-8, 128 p. av. 63 fig. 

Coll. « Klassische Illustratoren ». 


Zwolf Blatt aus Diirers Kleiner Passion. 
Herausg. vom Leipziger Lehrerverein. 
Text von R. Scuurze. Leipzig, Haberland. 
In-8, 13 pl. av. vr p. de texte. 


VIL. — NUMISMATIQUE 
SIGILLOGRAPHIE — HERALDIQUE 


ALLOTTE DE LA Furr. — Les Sceaux de 
Lougalanda, patési de Lagash (Sirpourle 
et de sa femme Barnamtarra. Paris, La- 
roux. In-4, 24 p. av. fig. 

AMARDEL (G.). — Les Monnaies féodales de 
Narbonne. Narbonne, imp. Caillard. In-8, 
88 p. < 

Armorial général et universel rédigé d'après 
les documents (la plupart inédits) laissés 
par les d’Hozier et autres généalogistes 
du Roi. Recueil de généalogies dressées 
et mises à jour par l’Institut héraldique. 
et encyclopédique dirigé par A. Daicre, 
4er Vol. (xvi° s.). Paris, bureau des publi- 
cations militaires, 22, rue de Chateaudun. 
In-4, 1v-489 p. av. armoiries et planches. 

Bitpr (de). — Les Médailles romaines de 
Christine de Suède. Rome, Loescher. In-8, 
vir1-168 p. av. fig. 

Caper pe Gassicourt (F.) et Du RoURE DE 
Paviw. — L’hermétisme dans l’art héral- 
dique. Paris, Daragon, In-8, 187 p. av. 
55 fig., 3 tableaux et 7 pl. 

Eve (G.-W.).— Heraldry as Art. On account 
of its development und pratice chiefly in 
England. London, Batsford. In-8, x-308 p. 

Fiaua (E.). ~ Miinzen und Medaillen der 
welfischen Lande. Teil : Das alte Haus 
Braunschweig, Linie zu Grubenhagen. 
Mittelbraunschweig. — Mittelliineburg. 
(Sammlungen Sr. kgl. Hoheit des Her- 
zogs von Cumberland, Herzog zu Braun- 
schweig und Ltineburg). Wien, Deuticke. 
In-4, vn-112 p. av. 5 pl. et 2 tableaux 
généalogiques. 


XXXIX. — 3° PÉRIODE. 
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Gizcer (L.). — Nomenclature des médailles 
concernant l'histoire de Paris,ayant figuré 
aux divers Salons depuis 1699, ainsi que 
des peintures, dessins et sculptures inté- 
ressant la numismatique parisienne.Paris, 
Schemit. In-4, 148 p. 


Gray Birca (W. de). — Seals. London, 
Methuen. In-8, 356 p. av. fig. 

GrinpeL (P.). — Die Wappensymbolik. 
Sinnbildliche Bedeutung der Wappen- 
figuren nach Mythologie, Geschichte, 
Tradition und Wahlspriichen, zugleich 
ein Beitrag zur Kulturgeschichte des 
Mittelalters. Leipzig, M. Ruhl. In-8, vit 
64 p. av. fig. 


Les Jetons des avocats aux conseils. Notice 
publiée sous les auspices du Conseil de 
l'Ordre des avocats au Conseil d'État et 
à la Cour de Cassation par F. MAzEROLLE. 
Saint-Denis, impr. Bouillant. In-8, 76 p. 
av. fig. 

PLANCHENAULT (A.). — Les Jetons angevins 
(supplément). Chalon-sur-Saône, Ber- 
trand. In-8, 16 p. 

Recueil général des monnaies d'Asie Mi- 
neure, commencé par W. H. WADDINGTON, 
continué et complété par E. BaBEeLoN et 
Ta. ReINAcx. T. I, fase. 2 : Bithynie 
(jusqu'à Juliopolis) (p. 211-393), av. 36 pl. 
Paris, Leroux. In-4:. 

Scamipr (B.) et Knap (C.). — Reussische 
Münzgeschichte, bearbeitet unter Mit- 
wirkung von J. Eprsrem. Dresden, W. 
Baensch. In-8, v-283 p. av. 17 planches. 

Srerani (A. de). — Gli scritti monetari di 
Francesco Ferrara e di Angelo Messe- 
daglia : appunti critici. Padova, frat. 
Drucker. In-8, 1x-133 p. 


VIIT. — ART APPLIQUE 


Altorientalische Teppiche. 2. Lief. (6 pl. 
ay. 1 p. de texte.) Leipzig, Hiersemann. 
In-fotio. 

Édité en allemand, en anglais et en francais. 
— Supplément à l'ouvrage édité, de 1892 à 1896, 
par le Musée I. & R. du Commerce, à Vienne. 

Asrier (colonel d’), — La Belle Tapisserie 
du Roy ct les Tentures de Scipion l’Afri- 
cain. Paris, Champion. In-+, 227 p. ay. 
39 planches. 

Ausgeführte - Kunstschmiedearbeiten der 
modernen Stilrichtung in Wien und ande- 
ren Städten Ocsterreich-Ungarns. 3. Serie 
(33 pl. av. mr p. de texte); — 4. Seric 
(30 pl. av. ur p. de texte). Wicn, A. 
Schroll. In-#, 

Broderies des paysannes de Smolensk exé- 
cutées sous la direction de la Princesse 
Marie Ténichev. [Prèf, par Denis Rocne|, 
Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. In-8, 
60 pl. av. 8 p. de texte. 

Currorp Smirn (H.). — Jewellery. Lon- 
don, Methuen, In-S, 457 p. av. 54 pl. 

Coll. « The Connoisseur Library ». 

Deveaux (P.). — Les Faïences d’Aprey. 
Paris, Foulard. In-4, vn-90 p. av. 10 pl. 

Dorncrs { W.). — Meissner Porzellan. Seine 
Geschichte und ktinstlerische Entwickl- 
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ung. Berlin, Marquardt & Co. In-8, xu- 
305 p. av. 251 fig. et 19 pl. 

Extérieurs et intérieurs du xvii, siècle. Ar- 
chitecture et décoration des édifices les 
plus remarquables de l’époque Louis XVI 
à Bordeaux. Paris, Schmid. In-4, 44 pl. 


La Fabrique impériale de porcelaines de 
Saint-Pétersbourg, 1744-1904. Editée par 
l'Administration de la Manufacture impe- 
riale. Saint-Péterbourg. In-folio, virr-422- 
63 p. av. 493 fig. et 13 planches. 


En langue russe, avec un résumé en français. 


Freuse (E.). — Was muss man von Orient- 
teppichen wisen? Ein Leitfaden für jeder- 
mann, Berlin, K. Koch-Krauss. In-8, 1v- 
67 p. av. 1. fig. & 1 carte. 


Gusman (P.). — L’Art décoratif de Rome, 
de la fin de la République au rye siècle. 
lve série 1'° livr. (20 pl. accompagnées 
chacune de 1 p. de notice). Paris, Lib. 
centrale d'art et d'architecture. In-folio. 

Paraît par série de 3 livraisons. 

Hocuretpen (B.). — Moderne Leinenstick- 
ereien. Brabanter und Ausschnittstickere, 
Berlin, F. Ebhardt & Co. In-folio, iv, 
32 p. av. fig. & 1 pl. 

Intérieurs anciens en Hollande par K. 
SLUYTERMAN. Livr. 1-5 (de chacune 10 
planches). La Haye, M. Nijhoff; Leipzig, 
Hiersemann. In-folio. 

Il paraîtra 10 livraisons. 

JACQUEMaRT (A.). — A history of furniture. 
Edit. by Mrs. Bury Pariser. London, 
Reeves & Turner. In-8, 488 p. av. fig. 

Knorr (R.). — Die verzierten Terra- Sigil- 
lata-Gefiisse von Rottweil. Herausg. 
von Altertumsverein Rottweil. Stuttgart, 
Kohlhammer. In-8, 1x-70 p. av. 32 pl. 


LeiscuinG (J.). — Mébelbeschlige aus den 
Jahren 1770 bis 1840. Wien, A. Schroll. 
In-4, 26 pl. av. 1v p.dtexte. 

Macquoip (Percy). — A history of english 
furniture. Vol. 111: The Age of mahogany. 
London, Lawrence & Bullen. In-folio, 
225 p. av. 240 fig. et 45 pl. 

Marrtuies-Masouren (F.). — Kiinstlerische 
Photographie. Entwicklung und Einfluss in 
Deutschland. Vorwort und Einleitung von 
A. Licurwark. Berlin, Marquardt. In-16, 
117 p. av. 31 pl. 

Coll. « Die Kunst ». 

Nouveau livre de desseins contenant les ou- 
vrages de la joaillerie inventés et dessinés 
par L. van der Cruycen. Paris, 1770. 
Paris, Libr. d'art décoratil et industriel 
G. Hue. Petit in-folio, 12 pl. 

Reproduction en fac-similé. 

Querroz (J.). — Ceramica portugueza. Lis 
boa, typ. de Annuario Commercial. In-4, 
455 p. av. 195 fig. 

ROsENBERG (A.).-- Geschichte des Kostüms. 
I. Band, 5-6. Lief. (de chacune 10 plan- 
ches). Berlin, Was-muth. In-4. 


ROsENBERG (M.). — Geschichte der Goldsch- 
micdekunst auf technischer Grundlage. 
Abteilung Niello. Frankfurt a. M., H. 
Keller. In-%, 86 p. av, 39 fig. 


BEAUX-ARTS 


Salembier : Principes d’ornements. Mo- 
dillons d’après l'antique, rosaces, chapi- 
teaux, frises. Paris, Foulard. 40 pl. in-4. 


SOLON eae — A history and description 
of Italian majolica. Pref. by W. Burron. 
London, Cassel. In-8, xvi-208 p. av. gr. 
et 24 pl. 

Stained glass tours in France. A stroll 
among of the finest French cathedrals, 
Amiens, Chartres, Reims, with a connois- 
seurs’s appreciation of goodglass.London, 
Lane. In-8, 298 p. av. 16 grav. 

Sztuka Stosowana.[Art décoratif]. Liv. 8 et 9 
(25 pl. av.1 p. de texte). Krakowie, « Polska 
Sztuka Stosowana ». In-4. 

Watus (H.). — Byzantine ceramic art. 
Notes on examples of byzantine pottery 
recently found at Constantinople. Lon- 
don, Quaritch. In-4, 1v-12 p. av. 41 pl. 

WeLLBERGER (H.-V.). — Führer durchdie 
Kunstgeschichte bis zum Beginn des 19. 


Jahrhunderts. Berlin, Globus- Verlag. 
In-8, 237 p. av. 16 fig. 
Wituiams (L.). — The arts and crafts of 


older Spain. London, Foulis. 3 vol. in-16 : 
306, 267 et 294 p. av. gr. 

Wytpr (C.-H.). — How te collect continen- 
tal China. London, Bell. In-8, x1v-253 p, 
av. gr. 

WyLiie (B.). — Sheffield Plate. London, 
Newnes. In-8, 138 p. av. gr. 

ZancuieRi (T.). Fotografia turistica, 
Milano, Hoepli. In-16, xv1-279 p. av.18 pl. 


IX. — MUSÉES 
COLLECTIONS. — EXPOSiTIGNS 


Die Galerien Europas. Lief. 24-25 [et der- 
nière] (de chacune 8 pl. av. notices et 
8 p. de texte préliminaire). Leipzig, E.-A. 
Seemann. In-4. 


Die Galerien Kuropas. Gemälde alter Meis- 
ter in farbiger Wiedergabe. Neue Folge. 
1-2 Lief, (de chacune 5 pl. accompagnées 
chacune de 1 feuille de notice). Leipzig, 
E.-A. Seemann. In-#4. 


Allemagne. 

Scuwerker (W.-J.). — Schubart-Museum. 
Aalener Kunst- und Altertums-Samml- 
ung. Katalog, verbunden mit einem 
Führer durch Stadt und Gegend. Aalen, 
Stierlin. In-8, 226 p. av. grav. 

Die Gemälde-Galerie der kônigl. Museen 
zu Berlin. Mit erläut. Text. von Jul. 
Meyer, W. Bope, H. von Tscuupr u. a. 
Herausg. von der General-Verwaltung. 
23-24, Lief. (de chacune 18 p. de texte avec 
fig. et 6 pl.). Berlin, Grote. In-folio. 


Zeichnungen alter Meister im Kupferstich- 
Kabinet des k. Museum zu Berlin. 21-22. 
Lief. (de chacune 16 pl.). Berlin, Grote. 
In-folio. 


Katalog der Gemiilde und Bildhauerwerke in 
der Kunsthalle zu Bremen, von G. Pautt. 

» Bremen, F. Leuwer. In-8, 126 p. av. 6 pl. 

40 Gemälde und Bildhauerwerke aus den 
Sammlungen der Kunsthalle zu Bremen. 
Mit einleit. Text von G. Paurr. Bremen, 
Leuwer. In-4, 40 pl. av. 11 p. de texte. 
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Album der Casseler Galerie. 40 Farben- 
drücke. Mit historischer Einleitune und 
begleitenden Texten von O. ÉISENMANX 
und Ad. Purapri. Leipzig, E.-A. Sce- 
mann. In-4, 40 p. av. 40 p. de notices et 
Ix p. de préface. 

Weintrz (F.). — Die Bericher Bibelhand- 
schrift in der fürstlichen Landesbiblio- 
thek zu Detmold. Eine geschichtliche und 
bibliographische Studie. Berlin, A. Dun- 
cker. In-8, 23 p. av. 5 pl. 


KLUGE (T.). — Beschreibung der in den 
Kirchenschätzen Hannovers und Sach- 
sens befindlichen geschnittenen Steine. 
1. Heft (14 p. av. 1 planche). Hildesheim, 
A. Lax. In-8. 


Handzeichnungen alter Meister im Besitze 
des Museums Wallraf-Richartz zu Küln 
am Rhein. Herausg. von A. Linpner. 
Kéln, W. Abels. In-4, 25 pl. av. 5 feuilles 
de texte. 


SCHREIBER (T.). — Meisterwerke des städt- 
ischen Museums der bildenden Kiinste 
zu Leipzig. Im Auftrage des Rates der 
Stadt Leipzig herausg. München, F. Bruck- 
mann. In-4, vu-66 p. ay. fig. et 85 pl. 


SCHREIBER (W. L.). — Holzschnitte des 15. 
Jahrhunderts in den fürstl. Fiirstenberg- 
ischen Sammlungen zu Donaueschingen. 
Strassburg, Heitz. In-4, 14 p. av. 20 pl. 


Originalbildwerke in Holz, Stein, Elfenbein 
u.s. w. aus der Sammlung Benoit Oppen- 
heim, Berlin. Herausg. vom Besitzer. 
Leipzig, Hiersemann. In-4, 58 pl. av. 9 p. 
de texte. 

EHRENTHAL (M. von). — Die Waffensamm- 
lung des Fürsten Salm-Reifferscheidt zu 
Schloss Dyck, Miinchen-Gladbach. In-4, 
222 p. av. fig. et 6 planches. 

Verzeichnis der Oelgemälde, Deck- und 
Wasserfarbenbilder, Kartons und Zeichn- 
ungen neucrer Meister im Besitze des 
Frau Konsul Ed. F. Weber in Hamburg. 
| Von K. Woermann]. Dresden (Hamburg, 
C. Boysen). In-8, 45 p. 

Beschreibung von Miinzen und Medaillen 
des Fiirstenhauses und Landes Baden 
aus der Sammlung des grossherzogl. 
badischen Kommerzienrats Otto Bally 
in Säckingen. Fortgesetzt und erweitert 
auf Grund in- und ausländischen ôffent- 
lichen Sammlungen. II. Teil, 1-4. Licf 
(p. 1-70 av. planches). Aarau, Sauerlaa- 
der. In-#. 

Tabellarische Uebersicht über die im Jahre 
1908 stattfindenden Kunst- Ausstellungen, 
Berlin, H. Weiss. In-8, 21 p. 

Possezr (F.). — Der Silberschatz der Kir- 
chen, Gilden und Zünfte in der Stadt 
Schleswig. Schleswig, J. Bergas. In-8, 
vu-47 p. ay. 9 pl. 


Angleterre. 

Catalogue of Greek papyri in the British 
Museum. Vol. III. Printed by order of 
the Trustees, British Museum. In-4, av. 
album de planches in-folio. 

Catalogue of the finger rings, Greek, Etrus- 
can and Roman in the British Museum, 
By F.-H, Marsuatu, Printed by order of 


the Trustees, British Museum. In-4, av 
35 planches. 

British Museum. Reproductions from illu- 
minated manuscripts. Series III. Fifty 
Plates. Printed by order of the Trustees, 
British Museum. In-4, 50 planches av. 
16 p. de texte. 

Reproductions of Prints. Third Series. Part 
I (specimens of etching by German mas- 
ters, 1475-1575). Printed by order of the 
Trustees, British Museum. {n-folio, 25 pl. 


Medallic Illustrations of the history of 
Great Britain and Ireland. Part VI (pl. u1- 
Lx); — Part VII (pl. zxi-1xx). Printed 
by order of the Trustees, British Mu- 
seum. In-folio. 


Selected Drawings from old masters in the 
University Galleries and in the Library 
at Christ Church Oxford. Part VI. Cho- 
sen and described by Sidney Corvin. 
Oxford, at the Clarendon Press. In-folio, 
26 planches av. notices, plus introd. aux 
3 volumes, de chacune 17 p. 

Laxine (G.-K.). — The Sèvres Porcelain of 
Buckingham Palace and Windsor Castle. 
Published by command of this Majesty 
King Edward VII. London, Bradbury, 
Agnew & Co; Leipzig, Hiersemann. In-4, 
240 p. av. 56 planches. 


Les Manuscrits à peintures de la Biblio- 
thèque de Lord Leicester, à Holkham Hall, 
Norfolk. Choix de miniatures et de re- 
liures {x1°-xv° siècles). Publié sous les 
auspices de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres et de la Société des Bi- 
bliophiles Francois par Léon Dorez. Pa- 
ris, Leroux. In-fol., 108 p. av. 60 pl. 

Illustrations of one hundred manuscripts 
in the Library of Henry Yates Thompson, 
Vol. I, containing forty-eight plates illus- 
trating ten french mss. from the xith to 
the xvith centuries. London, printed at 
the Chiswick Press. In-4, 48 pl. av. texte. 


Autriche. 


Handzeichnungen alter Meister aus der Al- 
bertina und anderenSammlungen.Herausg. 
von Jos. Meper. Band XII, Lief. 5-8 (de 
chacune 10 pl.). Wien, F. Schenk. In-4, 

Meisterwerke der Galerie Nostitz, Prag. 
Prag, C. Bellmann. In-folio, 40 pl. 

Kunstsalon Heller, Wien, I. Bauernmarkt, 
Nr. 3. Auguste Rodin, [| Vorwort von R.-M, 
Rinks]. [S. d.]. In-8, 4 p. 

Catalogue d'exposition [mars 1908]. 

Francisco José de Goya y Lucientes 1746- 
1828. Galerie Miethlke, Wien, März-April 
1908. [Préface par Karl Wout]. In-4, 
38 p. av. 9 grav. 

Belgique. 

KervyN DE Lerrensove (Baron), Monr 
(P.de), Gaeyn (van den), Lorir y ARIZCUN 
(J.), Overcoop (H. van), MAETERLINCK 
(L.), Caron (Ch.-L.), Macorr (Z.), Zuy- 
LEN VAN Nvevezr (Baron A. van), Tour- 
NEUR (V.), Mespacu (A.). — Les Chels- 
d'œuvre d’art ancien à l'Exposition de la 
Toison d'Or à Bruges en 1907. Bruxelles, 
G. van Oest. In-folio, xyj-272 p. av, 
125 planches, 
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Les Chefs-d’ceuvre de l'art flamand à l'Ex- 
position de la Toison d’Or, par un groupe 
de savants de toutes nationalités sous la 
direction de Camille TurpiNck. Préface 
historique par H. Pirexxe. Bruges, Asso- 
ciation pour la publication des monuments 
de l’art ftamand. In-#, 120 p. av. 7 fig. et 
25 planches. 


Danemark. ; 

Ny-Carlsberg Glyptotek. Billedtavler til 
kataloget over antike Kunstvaerker. IXjo- 
benhavn, W. Trydes. In-4, 7-Lxx11 p. de 
figures. 

Égypte. AA ; 

Catalogue général des antiquités ¢gyptien- 
nes du Musée du Caire. N°° 5218-6000 et 
42001-12527. Amulettes, par G. A. Rets- 
ner. Le Caire, Imp. de l'Institut francais 
d'archéologie orientale. In-4, 198 p. av. 
25 planches. 


Le Musée égyptien. Recueil de monuments 

et de notices sur les fouilles d'Egypte, 
ublié par G. Masprro. T. II, 2° fasc. 

p. 49-92, av. pl. xvi-xzu). Le Caire, 
Imp. de l’Institut francais d'archéologie 
orientale. In-8. 

Espagne. 

Gemälde-Galerie im Museum des Prado zu 
Madrid. Nebst Text [von Karl Vott]. 
Lief. 5 ( 6 pl. grand-aigle, et p. 17-24 de 
texte ill. in-4°). München, F. Hanfstaenel. 


Etats-Unis d'Amérique. 

The Art Institute of Chicago. Illustrated 
Catalogue ofthe Antiquities and Casts of 
ancient sculpture in the Elbridge G. Hall 
and others collections. Part I: Oriental 
and early Greek Art, by Alfred Emerson 
(p. 1-106 av. plan et grav. dans le texte et 
hors texte); — Part II : Early Greek Art 
(continued) by Alfred Emerson (p. 107- 
237 av. plans et grav. dans le texte ct 
hors texte). In-16. 


Noteworthy Paintings in American private 
collections, edited by John La Farce and 
August F. Jaccact. New-York, The Au- 
gust F. Jaccaci Company. In-folio, xx- 
517 p. av. 52 planches. [Avec supplément 
séparé] : Bibliography for « Noteworthy 
Paintings in American private Collec- 
tions ». In-folio. 

The Loeb Collections of Arretine Pottery, 
catalogued with introduction and descrip- 
tive notes by George H. Case. New- 
York {s. n. d’éditeur]. In-4, vin-167 p. 
av. 23 planches. 


France. ‘ 

Musée National du Louvre. Catalogue som- 
maire des sculptures du moyen Age, de 
la Renaissance et des temps modernes. 
Supplément (p. 101-132), Paris, Libr.- 
Impr. réunies. In-16. 

Guirrrey (J.) et MarceL (P.). — Inventaire 
général illustré des dessins du Musée du 
Louvre et du Musée de Versailles. Ecole 
française. Il° vol. (Bouchardon-Callot. 
Paris, Eggimann. In-4, xvi-146 p. av. 
585 ill. 

Catalogue de la collection des Portraits 
français et étrangers conservée au Dé- 
partement des Estampes de la Biblio- 


BEAUX-ARTS 


thèque Nationale, commencé par Georges 
DurLessis, continué par P.-A. LEMOISNE. 
T. VI : (Lafayette-Louis-Philippe I‘). 

‘ Paris, Rapilly. In-8, 312 p. à 2 col. 

Anciens inventaires et catalogues de la Bi- 
bliothèque Nationale publiés par H. 
Omonr. T. I. La Librairie Royale a Blois, 
Fontainebleau et Paris au xvi° siècle. 
Paris, Leroux. In-8, 11-482 p. 

Catalogue des manuscrits de la collection 
des Cinq Cents de Colbert, par Cua. de la 
Roxcière. Paris, Leroux. In-8, 384 p. 

Collection de Clereq. Catalogue publie par 
les soins de l’Académie des Inscriptions 
ct Belles-Lettres sous la direction de 
MM. ve Vocüi, E. BABELON, KE. PoTTiER. 
T. V : Les Antiquités chypriotes, par 
A. pe Ripper. Paris, Leroux. In-4, 369 p. 
av. 36 pl. 

Le Portrait à la Cour des Valois. Crayons 
francais du xvi° siècle conservés au Mu- 
sée Condé, 4 Chantilly. Introduction et 
Notices par EK. Morgau-NÉLATON. Vol. I 
et Il (80 pl.). Paris, Libr. centrale des 
Beaux-Arts. In-4. 

Il paraitra 5 volumes. 

Reinacn (S.). — Guide illustré du Musée 
de Saint-Germain. Paris, Libr.-Impr. 
réunies. In-16, 135 p. av. 142 fig. 

Les Nouvelles Collections de l’Union cen- 
trale des Arts décoratifs. VIII : Mobilier 
ct bois sculptés, 2° série (167 pl.); — IX : 
Les Peintures décoratives de Huet pour 
Ja manufacture de Jouy (104 pl.); — X : 
Les Bijoux (33 pl.); — XI : Fer forgé, 
métal, collections de M. Le Secq des 
Tournelles (40 pl.); — XII : Broderies, 
tissus (289 pl. en 2 albums); — XIII: 
Bois sculptés (65 pl.); — XIV : Céra- 
miques (44 pl.). Paris, Guérinet. In-4. 

Catalogue des musées et collections archéo- 
logiques de l'Algérie et de la Tunisie. 
Musée Alaoui (Supplément). 1 fasc. : 
Mosaïques, par P. GauckLer; Architec- 
ture, sculpture, par L. Poinssor (72 p. 
av. 50 pl.). Paris, Leroux. In-8, 72-vir p. 

La Collection Cheramy. Catalogue raisonné 
précédé d'études sur les maitres princi- 
paux de la collection par J. Me#1ER-GRAEFE 
et E. Kizossowsxr. Munich, R. Piper 
& Cie, In-4, 118 p. av. 122 pl. 

Catalogue raisonné de la collection Martin 
Le Roy (Moyen age et Renaissance). Or- 
fèvrerie, émaillerie, ivoires, sculptures, 
bronzes, mobilier, peinture, tapisseries. 
Publié sous la direction de M. J.-J. Mar- 
QUET DE VASsELOT. Fasc. 4 [et dernier] : 
Tapisseries et broderie, par J.-J. Marquer 
DE VAsseLor (93 p. av. 18 pl.). Paris, Fou- 
lard. In-4. | 

Exposition d'œuvres du xvin® siècle à la 
Bibliothèque Nationale (1906). Cent es- 
tampes (manière noire et pointillé) choi- 
sics parmi les pièces les plus remarqua- 
bles ayant figuré à l'Exposition. Texte de 
H.Boucuor. Fasc. 4 [et dernier] (25 plan- 
ches). Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. 
In-folio. 

I Pittori divisionisti italiani a Parigi, set- 
tembre-ottobre 1907. Compilazione di 
V. Rosst-Saccurrri, Segretario generale 
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della mostra. A cura della SocietA Danto 
Alighieri (Comitato de Parigi). In-8, 29 p. 

Ministére de l'Instruction publique, des 
Beaux-Arts et des Cultes. Sous-secréta- 
riat d'Etat des Beaux-Arts. Exposition à 
l'Ecole des Beaux-Arts des acquisitions 
et des commandes de l'Etat livrées en 
1907. Décembre 1907. Paris, Imp. Natio- 
nale. In-4, 17 p. 


Musée Galliera 1907-1908. La Tradition de 
la Toile imprimée en France. Exposition 
de modèles anciens et de projets d’actua- 
lités exécutés dans les écoles de la Ville 
de Paris. [Texte par Pierre Rocux, 
H. Crouzor, H. BarBeris]. In-8, 32 p. 

Lycéum-France, 28, rue de la Bienfaisance. 
Exposition rétrospective féminine. ‘l'a- 
bleaux, portraits, dessins, pastels. Ouverte 
du 26 février au 10 mars. In-16, vrir-24 p. 
av. carton supplém. de S p. 

Société des Artistes Indépendants. Cata- 
logue de la 24° Exposition, 1908 [Serres 
du Cours-la Reine, du 20 mars au 2 mail]. 
[Paris, « L’Emancipatrice », Impr. com- 
muniste]. In-16, 418 p. 

Société Nationale des Beaux-Arts, Salon 
de 1908 (XVIII Exposition). Catalogue 
des ouvrages de peinture, sculpture, des- 
sin, gravure, architecture, art décoratif 
et arts appliqués exposés au Grand Palais 
(avenue d’Antin) et Programme des 
œuvres musicales admises à être exécu- 
tées pendant le Salon les mardi et ven- 
dredi de chaque semaine à 3 h. 1/2, du 
15 avril au 30 juin 1908. Evreux, Ch. Hé- 
rissey & fils. In-16, 412 p. av. 1 plan. 

Société Nationale des Beaux-Arts. Cata- 
logue illustré du Salon de 1908, publié 
sous la direction de L. Bascner. Paris. 
bibl. des Annales. In-8, Lxtv p. de texte 
et 192 p. de gray. 


Catalogue des travaux exposés par Auguste 
Lepére au Salon de la Société Nationale 
des Beaux-Arts du 15 avril au 30 juin 1908. 
Peintures, Dessins, Livres, Eaux-fortes, 
Bois, Reliures. Préf. de Roger Marx. 
Paris, A. Marty, 24, rue Duroc; Sagot. 
In-8, 102 p. av. grav. et pl. 

Catalogue des portraits d'hommes et de 
femmes célèbres (1830 à 1900) exposés 
par la Société Nationale des Beaux-Arts 
daus les palais du domaine de Bagatelle, 
du 15 mai au 14 juillet 1908. Evreux, 
Ch. Hérissey & fils. In-8, 45 p. 

Société des Artistes francais reconnue d'uti- 
lité publique. Exposition annuelle des 
Beaux-Arts. Salon de 1908. 126° Expesi- 
tion depuis l’année 1673. Explication des 
ouvrages de peinture, sculpture, archi- 
tecture, gravure et lithographie des Ar- 
tistes vivants exposés au Grand Palais des 
Champs-Elysées, avenue Alexandre III, 
le 1° mai 1908. Paris, impr. Paul Dupont. 
In-16, cLxx-526 p. av. 2 plans. 

Société des Artistes francais. Catalogue 
illustré du Salon de 1908, publié sous la 
direction de L. Bascuer. Paris, bibl. des 
Annales. In-8, 224 p, de gravures et 
feuilles de texte non paginées.. 


Union centrale des Arts décoratifs. Palais 
du Louvre, aile de Marsan, 107, rue de 
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Rivoli. Exposition théatrale, avril-octo- 
bre, 1908. Paris, Lib. centrale des Beauy- 
Arts. In-8, 269 p. av. 24 pl. 

Bibliothèque Nationale. Exposition d’ceu- 
vres de Rembrandt. Dessins et gravures 
(mai-juin 1908). Catalogue rédigé par 
MM. F. Cournorn, J. Guiserr et P.-A, 
LEmoisne. Paris, Lib. centrale des Beaux- 
Arts. In-8, xv-150 p. ay. 24 planches. 

Croix-Rouge francaise. Exposition de cent 
pastels du xviu* siècle par Latour, Per, 
ronneau, Nattier, Chardin, Greuze, Rey- 
nolds, Boucher, Rosalba, Carriera, Frey- 
Hoin, Lenoir, Duplessis, Mérelle, Ducreux, 
Guérin, Drouais, Russell, etc., etc., et de 
bustes par Houdon, Pajou, Caftieri, Cous- 
tou, organisée par Mme la Marquise de 
Ganay... Ouverte du 18 mai au 10 juin 1908. 
Galerie Georges Petit, 8, rue de Séze. In-8 
all., 55 p. av. frontispice. 

Demy (A.). — Essai historique sur les Ex- 
positions Universelles de Paris. Paris, 
Picard. In-8, 11-1103 p. 

Grèce 

MNHMEIA THY EAAAAOY. [Monuments 
antiques dela Grèce]. Ed. par la Société 
artistique @Athénes. T.I : Les Sculptures 
du musée de l'Acropole. (Leipzig, Hier- 
semann). Gr. in-folio, 118 p. av. 33 pl. 

En langue grecque. 

Hollande. ; 

Rijksprentenkabinet Amsterdam. Afbeel- 
dingen naar belangriike prenten en teeke- 
ningen in het Rijksprentenkabinet, uit- 
gegeven onder leiding van Ph, van der 
KezLex. Afi. 1-4 (de chacune 6 planches 
av. 4 fouille d'introduction). Amsterdam, 
Versluys. In-folio. 

L'ouvrage complet comprendra 12 fascicules. 

Delftsch Aardewerk in het Rijksmuseum 
te Amsterdam. Amsterdam, Versluys. In- 
fol. 97 pl. av. 8 feuilles hors texte. 


Beschreibung der ægyptischen Sammlung 
des Niederländischen Reichsmuseums 
der Alterthümer in Leiden. I: Die Denk- 
miiler des alten Reiches, van A.-E.-J 
Hotwerpa, P.-A.-A. Borser und J.-H. 
Hotwerpa. The Hague, M. Nijhoff. In-4, 
23 p. av. album in-folio de 30 planches. 


Catalogus von het Rijksmuseum von oud- 
heden te Leiden. Egyptische Afdeeling, 
von Dt P.-A.-A. Bogser. Uitgegeven van- 
wege het ministerie van binnenlandsche 
zaken, in 1907. (’s Gravenhague, M. Nij- 
hoff). In-16, x11-193 p. av. 1 fig. 

Oudheidkundige Mededeelingen van het 
Rijksmuseum van Oudheden te Leiden, 
nitsegeven door A.-E.-J. HoLweErpa. Deel 
I (28 p. av. 7 pl.); — Deel IL (1v-162 p. av. 
14 pl.) ’s Gravenhague, M. Nijhoff. In-8. 

Catalogus von het Rijksmuseum van oudhe- 
den te Leiden, Afdeeling prachistoerie- 
Nederlandsche oudheden, door J.-H. Hor.- 
WERDA Jr. met medewerking von M.-A. 
EveLein en N.-J. Krom. (’s Gravenhague, 
M. Nijhoff). In-8, vir:-219 p. 

Die Leidener Ausstellung von 1906. Zur 
Erinnerung und Feier des 300jähr. 
Geburtstages Rembrandts, 15. VII. 1906. 
Heliographische Reproduktionen von 25 


der eingesandten Gemälde. Mit einer 
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Einleitung und Erläuterungen der reprod. 
Meisterwerke von A. Brepius. Leipzig. 
Maas & van Suchtelen. In-folio, 25 pl. 
av. 50 feuilles de texte. 


Italie. 

Crurrwezr (Maud). — A guide to the 
paintings in the churches and minor 
museums of Florence. A critical catalogue, 
with notations from Vasari. London, 
Dent. In-12, x11-286 p. av. grav. 


Guida illustrata del Museo Nazionale di 
Napoli approvata dal Ministero della P. I., 
compilata da D. Bassi, E. GAsricr, L. Ma- 
RIANI, O. Marucomi, G. Parroni, G. de 
Petra, A.SoGciiano, percura di A.RUESCH. 
Napoli, Richter. In-4, 500 p. av. 170 grav. 

Fazio-ArLmayer (V.).— La pinacoteca del 
museo di Palermo : notizie dei pittori 
palermitani. Palermo, A. Reber. In-16, 
46 p. 

Gnozr (U.). — L’Arte umbra alla mostra di 
Perugia. Bergamo, Istituto italiano d’arti 
grafiche. In-4, 258 p. av. 251 grav. 


Viretii (E). — L’arte alla VII biennale di 
Venezia 1907. Torino, Soc. tip.-edit. 
Nazionale. In-8, 62 p. av. fig. 


Norvège. 

Sanpvic (A.). — Der Sandvigske Samlinger 
i tekst eg billeder. Et bidrag til Gud- 
brandsdalens kulturhistorie. 1. Hefte 
(p. 1-32). Kristiania, Lillehammer, In-8. 


Suede. 

Svenska Porträtt 1 offentliga Samlingar. 
Utgifna under medverkan af personhisto- 
riska Samfundet. Avec un résumé tran- 
cais. Il. Gripsholm : Vasatiden. Stock- 
holm, Hasse W. Tullberg. In-4, x1v-69 p. 
av. 50 planches. 


Suisse. 


Masor (E.). — Holzschnitte des 15. Jahr- 
hunderts in der ôffentlichen Kunstsamm- 
lung zu Basel. Strassburg, Heitz. In-4, 
15 p. av. 20 planches. 


X. — MUSIQUE 


Augry (P.). — La Rythmique musicale des 
troubadours et des trouvères. Paris, 
Champion. In-8, 38 p. av. musique. 


Autographen-Album in Liedern moderner 
Meister mit deren Portraits und Namens- 
zügen. Leipzig, R. Forberg. In-8, 82 p. 

Texte allemand, anglais et francais. 

BARTELS (A.).— Chronik des Weimarischen 
Hoftheaters, 1817-1907. Festschrift zur 
Einweihung des neuen Hoftheaters-Ge- 
bäudes 11. I. 1908. Weimar, Bôhlau's 
Nachf. In-8, xxxvi-375 p. 


Beethoven-Jahrbuch, herausg. von Th. von 
Frimme.. 1, Band. München, G. Müller. 
In-8, x-195 p. av. 1 portrait & 1 planche. 

3ESSE (C.). — La Crise des cérémonies re- 
ligieuses et de la musique sacrée. Paris, 
Lethielleux, In-16, vi1-137 p. 

BüLow (Hans von). — Briefe und Schriften. 
Herausg. von Maric von BüLow.7. Band: 
Briefe, 6, Band ; Meiningen ‘1880:.1868 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8, xx1v- 
422 p., av. 3 pl. 

Boscnor (A.). — Un romantique sous Louis- 

* Philippe. Hector Berlioz (1831-1842), d’a- 
près de nombreux documents inédits. 
Paris, Plon-Nourrit & Cie. In-16, 679 p. 
av. portraits. 

Bruckner’s Symphonien, erläutert mit No- 
tenbeispielen von Karl Grunsky, W. 
Kiuter, W. Niemann, S. Ocus und A. 
PocanamMEer, nebst einer Hinleitung : 
Bruckner’s Leben und Schaffen, von Karl 
Grunsky. Berlin, Schlesinger. In-8, 204 p. 

Coll. des « Meisterführer ». 

Cazvocoresst (M.-D.). — 

Paris, Alcan. In-8, 245 p. 
Coll. « Les Maîtres de la Musique. » 

Conen (G.).— Geschichte der Inszenierung 
im geistlichen Schauspiele des Mittelalters 
in Frankreich. Ins Deutsche übertragen 
von C. Bauer. Leipzig, Klinckhardt. In-8, 
256 p. 

Cuop (M.). — Richard Strauss : Salome, 
Drama. Geschichtlich, szenisch und mu- 
sikalisch analysiert, mit zahlreichen No- 
tenbeispielen. Leipzig, Reclam. In-16,96p. 


Curzon (H. de). — Grétry. Paris, Laurens. 

In-8, 128 p. av. 12 pl. 
Coll. « Les Musiciens célébres ». 

EcorcueviL_e (J.). — Actes d’état civil de 
musiciens, insinués au Chatelet de Paris 
(1539-1650). Paris, Publ. de la Soc. Inter- 
nationale de musique. In-4, 98 p. et 1 pl. 

Finck (H.-T.). — Edvard Grieg. In deut- 
scher Uebertragung herausg. mit einem 
Vorwort, vielen Zusiitzen und einem Na- 
chtrag versehen von A. Laser. Stuttgart, 
Griininger. In-8, xv-204 p. av. 17 pl. 


Freury (A.). — Ueber Choralrhythmus. 
Die ältesten Handschriften und die 2 
Choralschulen. Nach den vom Verfasser 
anvebrachten Verbesserungen und Erwei- 
terungen, aus dem Franz. übersetzt und 
mit einem Nachwort versehen von L. 
Bonvin. Leipzig, Breitkopf & Hartel 
In-8, 1-67 p. 


Gorrer (R.). — Dem lebendigsten Toten. 
Eine Erinnerungsschrift zu Richard Wa- 
gners 25. Todestag 13. II. 1883-13. II 
1908. Hannover (A. Nagel). In-8, 36 p. 


Gourranp (A.).— La Musique en Provence 
et le Conservatoire de Marseille. Paris, 
Fischbacher. In-16, x11-484 p. 


Moussoreskr. 


Les Grands Maitres de la musique jusqu’à 
Berlioz. Préf. de C. Satnr-Sarns. Paris, 
Pierre Lafitte & Ci°. In-4, av. 350 erav. 
et 8 pl. > 


GReEILSAMER (L.). — Le Vernis de Cré- 
mone. Etude historique et critique. Paris, 
Soc. francaise d'imprimerie et de librai- 
rie. In-8, 180 p. 

Hernnines (J.). — Geschichte der Singaka- 
demie zu Lübeck (1832-1907). Eine Fest- 
gabe zur Feier des 75 jahr. Bestehens am 
27. X. 1907. Lübeck, J. Carstens. In-8, 
49 p. av. 4 portraits. 

Hitt (W.-H.), Hin, (Arthur-F.), et Hitt 
(Alfred), — Antoine Stradivarius, sa vie 
et son œuvre (1644-1737), Introd. de M, C, 
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Barrere. Traduit de l'anglais par M. Rev- 
NOLD avec le concours de L. Cézarp. Pa- 
ris, Fischbacher, In-4, xy1-313 p. av. 56 
grav. et 29 pl. 


Jaco (J.). — Geschichte des Schattenthea- 
ters. Berlin, Mayer & Müller. In-16, 159 p. 


Koss (F.). — Wagner-Anekdoten. Aus 
der besten Quellen geschôpft. Berlin, 
Schuster & Lœfffer. In-8, 128 p. 


KUFFERATH (M.) — Salomé. Poème d’Oscar 
Wilde; musique de Richard Strauss. 
Paris, Fischbacher. In-16, 141 p. av. 1 grav. 


TAL OY (L.). — Rameau. Paris, Alcan. In-8, 


Coll. « Les Maitres de la musique. » 


Le Livre d'or du centenaire de Berlioz. Pa 
ris, Georges Petit; Grenoble, Allier. In-4, 
vi-225 p. avec 11 pl. et tableau généal. 


Lope-Sanvre, — Le Bréviaire dumusicien, 
Paris, Costallat. In-8, 160 p. 


Mariport (P.). — La « Damnation de Faust» 
à Rouen. Les Auditions; l'Œuvre. Biblio- 
graphie, portraits et autographe d’Hector- 
Berlioz. Rouen, impr. Gy. In-8, 15 p. 


Marzscu (R.). — Zur Geschichte des Kla- 
viers. Langensalza, H. Beyer & Sôhne. 
In-8, 20 p. 


Micurt (H.). — La Sonate pour clavier avant 
Beethoven. Introduction à l'étude des so- 
nates pour piano de Beethoven. Paris, 

. Fischbacher. In-8, 126 p. 


Moser (H.-J.). — Joseph Joachim. Zürich 

(Hug & Co). In-8, 51 p. av. 2 planches. ~ 
« 96. Neujahrsblatt der allgemeinen Musikge- 
sellschaft in Zürich 1908 », 

Musikführer. 258. C. Grunsky : Anton Bru- 
ckner, 6. Sinfonie A dur (16 p.); — 292. 
A. SCHATTMANN : Hector Berlioz, Grande 
ouverture du Roi Lear und Ouverture Ren- 
venuto Cellini (15 p.); — 298. C. Pro- 
HASKA Johannes Brahms, 1. und 2. 
Violin-Sonate op. 78 und 100 (15 p.); — 
304. C. Grunsky : Anton Bruckner, 1. 
Sinfonie C moll (16 p.): — 342. A. 
ScHATTMANN : Jean Sibelius. Konzert fiir 
Violine mit Orchester C moll, op. 47 
(19 p. ); — 360. C. Pronaska: Johannes 
Brahms, 3. Violin-Sonate op. 108 (11 p.) 
Berlin, Schlesinger. In-16. 


NieMANN (W.). — Das Klavierbuch. Kurze 
Geschichte der Klaviermusik und ihrer 
Meister, des Klavierbaues und der Klavier- 
literatur. München, Callwey.In-8, vi-122 p. 
av. planches. 

Opernführer. Nr. 77. Rycunovsky : Tei- 
fland, Musikdrama. Text nach A. Gui- 
mera von Rud. Lothar. Musik von Eugen 
d'Albert, Berlin, Sehlesinger. In-8, 24 p. 

Parent (H.). — Répertoire encyclopédique 
du pianiste. Analyse raisonnée d'œuvres 
choisies pour le piano du xvi° siècle au 
xx’ siècle, avec renseignements pratiques. 
T. II : Auteurs modernes. Paris, Hachette. 
In-8, xxx1342 p. av. musique. 

Passaani (L.). — Roberto Schumann ed i 
suoi consigli aigiovannistudiosi dimusica. 
Sesto S. Giovanni, A. Pigna. In-16, 32 p. 


a. 


Pazpirek (F.). — Universal-Handbuch der 
Musikliteratur. — Manuel universel de 
la littérature musicale, — The universal 
handbook of musical litterature. Vol. VII 
(p. 167-531) ; — vol. VIII-IX (xvi-616 p.); 
— vol. X-XI (xvu-700 p.); — vol. XII-XIII 
(xviI-779 p.). Wien, Verlag des Univer- 
sal Handbuch der Musikliteratur. 1n-8. 


Prop’Homme (J.-G.). — Paganini. Paris, 
Laurens. In-8, 128 p. av. 12 pl. 

Coll. « Les Musiciens célèbres «. 

Pron’Homme(J.-G.). — Les Œuvres en prose 
de Richard Wagner. T. I des « Gesam- 
melte Schriften » (1841-1842). Paris, Dela- 
grave. In-18, 359 p. 

Richard Strauss’ Symphonien und Ton- 
dichtungen. Erläutert von G. Brecuer, 
A. Haum, W. Kzarre, W, Mauke, A. 
SCHATTMANN, H. TEIBLER, H. WALDEN. 
nebsteiner Einleitung : Richard Strauss, 
Leben und Schaffen. Herausg.von H. 
Watpen. Berlin, Schlesinger. In.8, xv- 
480 p. 

Coll. « Meisterführer ». 


Richard Wagner an Minna Wagner. Ber- 
lin, Schuster & Loeffler. 2 vol. in-8, 
323 p. et 329 p. av. 2 portraits. 

Richard Wagner in seinen Briefen. He- 
rausg. von Erich KLoss. Stuttgart, Grei- 
ner & Pfeiffer. In-8, v-144 p. av. portrait. 


Richard Wagner's photographische Bil- 
dnisse. Mit einem Vorwort von A. Van- 
seLow. München, F. Bruckmann. In-8, 
34 p. av. x p. dé texte. 


Riemann (H.). — Kleines Handbuch der 
Musikgeschichte mit Periodisierung nach 
Stilprinzipien und Formen. Leipzig, Breit- 
kopf & Härtel. In-8, x1-292 p. 

Riemann (H.). — Verloren gegangene sclhst- 
verständlichkeiten in der Musik des 
15-16. Jahrh. Die Musica ficta. Eine Ehren- 
rettung. Langensalza, H. Beyer & Sohne. 
In-8, 26 p. 

RoLLanD (R.). — Musiciens d'aujourd'hui. 
Paris, Hachette. In-16, 283 p. 

Scuarer (T.). — Jean Louis Nicodé. Ein 
Versuch kristischen Wiirdigung und Er- 
lauterung seines Schaffens. Berlin, « Har- 
monie ». In-8, 40 p. av. 5 portr. et 5 facs. 

Scunemwer (L.). — Massenet. L'Homme; le 
Musicien. Paris, Carteret. In-8°, 396 p, 
av. grav. 

Scuwerrzer (A.-J.). — J.-L. Bach. Vorrede 
von Ch.-M. Wipor. Leipzig, Breitkopf & 
Härtel. In-8, xvi-844 p. av. 1 portrait. 

SrœæcxLin (P. de). — Mendelssohn. Paris, 
Laurens. In-8, 128 p. av. 12 pl. 

Coll. « Les Musiciens célèbres ». 

SuBerT (F.-A.). — Déjiny Nàrodniho Di- 
vadla v Praze 1883-1900. [Histoire du 
Théâtre National de Prague. 1883-1900]. 
Vol. I. Praze, « Unie ». In-8, vim-328- 
cxxvin p. av. 88 portraits et 23 pl. 

Taayer (A.-W.). — Ludwig van Beetho- 
vens Leben. Auf Grund der hinterlassenen 
Vorarbeiten und Materialien weitergeführt 
von H. Derrers. TV. Band. Mit Vorwort, 
Register, Berichtigungen und Ergänzung- 
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en von Hugo Riemann. Leipzig, Breit- 
kopf & Hartel. In-8, x1v-594 p. 

Tiersor (J.). — Les Fétes et les Chants de 
Ja Révolution Francaise. Paris, Hachette. 
In-16, xxxvi-325 p. 

TRÜMPELMANN (M.). — Das Choralmelodien- 
buch der Prov. Sachsen. Eine musikkri- 
tische Studie. Mülhausen i. Th, Hey. 
In-8, 23 p. 

WAGxER (R.). — Bayreuther Briefe (1871- 
1883). Berlin, Schuster & Loeffler. In-8, 
XVuI-339 p. 

Wacner (R.). — Entwiirfe zu : Die Meis- 
tersinger von Niirnberg, ‘Tristan und 
Isolde, Parsifal. Mit einer KEioführung 
von Hans von Wotzocen. Leipzig, Siegel, 
Jn-8, 200 p. 

W acner (R.). — Lettere ai suoi amici. Trad. 
di G. Perrucci. Milano, A. Solmi. In-8, 
xv1-268 p. 

Vol. IL de la Correspondance. 

Wagner-Kalender 1908, aus Anlass der 25. 
Todestagen Richard Wagners 13. IL.1883- 
13. II. 1908 herausg. von M. Krause. 
Charlottenburg, Virgil-Verlag. In-8, 106 
p. av. fig. & facsim. 


Wagner-Kalender für Jahr 1908. Herausg 
von der Musik. Berlin, Schuster & Loet- 
fler. In-8, 92 p. av. fig., 12 planches et 
1 facsim. 


WEINGARTNER (F.). — On the performance 
of Beethoven’s symphonies. Translated by 
Jessie Crostanp. London; Leipzig, Breit- 
kopf & Hartel. In-8, x-195 p. 


IX. — PERIODIQUES NOUVEAUX 


Allgemeiner Bauten-Nachweis und Verdin- 
gungs-Anzeiger für das Baugewerbe. 
Organ zur Vermittelung des Verkehrs 
im Baugewerbe und verwandter Indus- 
triezweige. I. Jahrgang 1908, Nr. 1 (20 p.). 
Frankfurt a. M., IX. Grieser. In-8. 

Hebdomadaire. 


Archiv für christliche Kunst. Organ des Rot- 
tenburger Diôzesan-Kunstvereins. Her- 
ausg. und red. von L. Baur. Jahrgang 
1908, Nr. 1 (12 p. avec 1 planché). Stutt- 
gart, Deulsches Volkshlatt. In-8. 


L'Aurore artistique, organe de l'Agence 
coopérative (B.C. S.). [°° année, n° 1, no- 
vembre 1907 (4 p.). Paris, 61, rue du 
Faubourg St-Martin. In-4 à 3 col. 

Les Belles Demeures de France. Fasc. 1 
(8 planches). Paris, Foulard. In-#. 

Revue mensuelle. 

Le Bonnet phrygien, publication mensuelle 
illustrée des curiosités historiques et révo- 
lutionnaires (1789-1871). Ire année, n°1, 
avril 1907 (8 p. av. couv.). Paris, 21, rue 
Lavoisier. In-8. 

Bulletin des musées de France Publié sous 
la direction de Paul Vrrry. 1908, n° 1. 
(16p. av.3 pl.). Paris, Cb. Eggimann. In-4. 

Parait tous les deux mois. Ancienne revue 
Musées et Monuments de France transformée. 
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Le Chant, revue de la science vocale, bul- 
letin mensuel. I'* année, n° 1, 1907 (16 p. 
et couv.). Paris, 24, rue Montaigne. In-8. 


Il Giornale dei musicisti : rivista di storia 
e di critica musicale, per cura di Giusto 
Zampier1. Anno I (1907), n° 1 (46 p.). Mi- 
lano, Corso Porta Romana, 89. In-8. 

24 fascicules par an. 


Jahrbuch der bremischen Sammlungen, I. 
Jahrgang, 4. Halbband (72 p. av. fig. et 
47 planches). Bremen, F. Leuwer. In-8. 


Monatshefte für Kunstwissenschaft. Te- 
rausg.und red : G. Biermann. I. Jahrgang 
1908, 1. und 2. Heft (135 p. av. fig.). Leip- 
zig, Klinkhardt et Biermann. In-8. 


Nouvelle série transformée des Monatshe/te 
des kunstwissenscheftlichen Literatur. 


Schweizerischer Sänger-Kalender für da- 
Jahr 1908. Red. : Robert Tuomann. I. 
Jahrgang. In-8, 161 p. av. 1 portrait. 


Styl. Mési¢nik pro Architekturu umélecké 
rémesla a upravu mést. Vydava spol um 
vytvar « Manes » y Praze (Style. Revue 
mensuelle d'architecture, d'art appliqué 
et d'esthétique urbaine. Publiée par l’As- 
sociation artistique « Manes », de Prague]. 
Praha, Vodickova ¢. 38. Roé I, 1908, Cis 1 
(40 p. av. fig. et p'anches). In-4. 


Die Raumkunst. Halbmonatshefte fiir Kri- 
tik und Gestaltung in der Baukunst und 
verwandten Gebieten. Herausg. von F. 
Geicer. Jahrgang 1908,1. Heft (16 p. av. 
fig.). München, Verlag der Raumkunst. 
lo-4. 


La Revue des études ethnographiques ct 
sociologiques. Publiée sous la direction 
de Arnold van Gennep. N°1, janvier 1908 
(64 p. av. fig. et 2 planches). Paris, P. 
Geuthner. In-8. 

Mensuelle. 


La Revue des lettres et des arts, mensuelle, 
paraissant le 1° de chaque mois. 1" année, 
n° 4, 1% janvier 1908. Nice, imp. Ventre, 
24, rue Cotta. In-8, 6% p. et couverture. 


Vita d’arte. Rivista mensile d'arte antica e 
moderna. Vol.I,n.41, Gennaio 1908 (62 p. 
av. grav.). Siena, Piazza Abbadia, 4. In-4. 


Die Volksbühne. Monatschrift für Volks- 
tiimliche Literatur- und Kunstpflege. Her- 
ausg.: H. Dimmiter und P. Expeditus 
Scumipr O. F. M. I. Jahrgang, Nr. 1, 
Oktober 1907 (16 p. av. 24 p. de supplé- 
ment) München, V. Héfling. In-8. 

Werdandi. Monatschritt für deutsche 
Kunst und Wesensart, im Auftrage des 
Werdandibundes herausg. von F. Sres- 
SELBERG. I. Jahrgang 1908, 1. Heft (68 p. 
av. 2pl.). Leipzig, Werdandi-Verlag. In-8. 


Wiener Zeitschrift fiir Musik. Herausg. : 
Rich. Srecar. Red. : Armin KourLrürsr. 
I. Jahrgang 1908, 1. Heft (20 p.). Wien, 
C. W. Stern. In-8. 


Parait deux fois par mois. 


AUGUSTE MARGUILLIER 
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Vartiste a la Villa Médicis, en téte de page; Un coin du jardin de la 
Villa Médicis, étude peinte; Vieille « chaucharde » revenant de la fon- 
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Monuments et souvenirs des Borgia dans le royaume de Valence : Vue de 
JAtiva, en téle de page; Triptyque, par Jacomart Baco (Collégiale de 
Jâtiva); Le Cardinal Alfonso Borgia à genoux devant saint Ildephonse, 
par Je même (détail du triptyque précédent) (ibid.); La Vierge des 
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ville » (Galerie Trétiakov, Moscou); Vie primitive (app. au prince 
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xvine siècle (Eglise Saint-Pierre d’Aix-la-Chapelle et églises de Büllingen 
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lavis (coll, dle M. Léon Bonnat), eT Me tant co! Male tre Ut ANTON TENUE 44 | a 457 
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Les Travailleurs de la vigne, dessin à la plume et au lavis, par Rembrandt 
(coll. de M. Fairfax- Murray) : héliotypie, tirée hors texte. 


Vue panoramique, dessin à la plume et au lavis, par Rembrandt cale ‘ae 
M. Henri Pereire): héliotypie, tirée hors texte. 


Les Salons de 1908 : Les Sorcières de San Millan, par M. Zuloaga (Société 
Nationale des Beaux-Arts); Paysannes al’ église, dessin de M. G. Hochard 
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Simon (ibid.); La Maison rouge, par M. H. Duhem (ibid.); La Cour de la 
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gant, dessin par M. Louis Legrand, d’après son lableau (ibid.); Le Vieux 
métayer el sa jeune domestique (Vendée), par M. A. Lepère (ibid.); 
Bain de vaches (Hollande), par M. A. Stengelin (ibid.). . . . . . 465 à 


Au pays de la mer: Douleur, par M. Charles Cottet (Salon de la Société 
Nationale des Beaux-Arts) : héliogravure, tirée hors texte. 


Au pays de la mer : Douleur (fragment) : eau-forte de M. Charles Cottet 
d’après son tableau (Salon de Ia Société Nationale des Fee ti- 
rée hors texte. 


Gravures sur bois de M. L. Leper : L'Atelier < fee a Saint aus 
de-Monts, en lettre; Le Boulevard es du Vaudeville; Giboulées de 
mars; Victor Hugo, d’après le monument de ae Le Marché à la 
volaille à Saint-Jean- de-Mouts; La Halte. ... 5.25 gee ee og ane 


Le Boulevard près la porte Saint-Denis, gravure originale sur bois de M.-L.-A. 
Lepère (fragment), tirée hors texte. 


Le Gérant : P. GIRARDOT 


450 


452 


à 485 


466 


PARIS. — IMPRIMERIE PHILIPPE RENOUARD 


NEW YORK HERA 


| (Edition E‘tropéenne). 


Cliché late exécuté. par l'atelier de Photogravure du NEW YORK HERALD, qui se 
AU de tous traruux de reproduction pour l'impression.  S'adresser 49 Avenue de! 
Opera, 


The NEW YORK HERALD (Edition Européenne) publie quotis 
diennement des articles spéciaux consacrés aux choses d’art: 
Ventes de l'Hôtel! Drouot, 
Ventes a lEtranger, 
Visites Chez les Antiquaires, 
Promenades aux Musées, 
Expositions. 
, Tous les ees jours, le: Dimahnéhe, il publie un Supplément d'Art, 
Edition de Luxe, largement illustré, qui constitue à lui seul une collection 
des plus intéressantes, ONE 4 ue "EE 


. Pour les. weascisnemente® concernant da publicité et les “anhonces| 
s'adresser a poorer ela lone: aes an Man mu 
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49 AVENUE DE  L'OPÉRA. 
Supplément à la GAZETTE DES BEAUX-ARTS du 1° juin 1908 


Si vous voulez être tenu au courant de toutes les nouvelles d’Art des 
Deux Mondes, 


Lisez l'AMERICAN ART NEWS, le seul journal d'art Ame 


Il donne chaque semaine un compte rendu complet des Expositions, des 
Ventes, des Nouvelles concernant les Artistes, les Marchands, les Écoles d’Art 
d'Europe et d'Amérique. sa 

Si vous voulez étre renseigné a D he sur toutes les Ventes d’Art ayant 
lieu en Amérique, consulter les Catalogues, connaître ensuite le résultat des 
Ventes, 


Prenez un Abonnement à 


l'American Art News 


ABONNEMENT : 13 FRANCS PAR AN 


Le Représentant pour l’Europe, Félix NEUVILLE, 18, rue Cail, Paris, 
recoit les ordres d'abonnement et d’insertion. Les Catalogues des ventes 
d'Amérique peuvent être consultés chez lui. [Il reçoit aussi les ordres AC 
à ces ventes, les câble à New-York et les fait exécuter. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE CHEMIN DE FER D’ORLEANS 
pour favoriser le développement du Commerce = 
et de l'Industrie en France FETES DE L'ASCENSION ET DE LA 
Société anonyme. — Capital : 300 millions PENTECOTE 1908 
SRE A l'ocasion des Fêtes de l'Ascension et de 
Siège social : 54 et 56, rue de Provence la Pentecôte, la Compagnie d'Orléans rendra 
Succursale (Opéra) : 1, rue Halévy valables comme suit: _ ; 
Succursale : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Ascension : du mardi 26 mai au dernier 
A PARIS train du mardi 2 juin; 


Pentecôte : du jeudi 4 au dernier train du 
jeudi 11 juin ; 

Les billets aller et retour ordinaires à prix 
réduits, délivrés aux prix et conditions des 
Tarifs spéciaux G. V. n°? 2 et GaV-m°40? 


Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à 
échéance fixe (taux des dépôts de 1 an à 23 mois 
2 0/0; de 2 ans à 35 mois 2 1/2 0/0; de 8 à 5 ans 
8 1/2 0/0, net d'impôtet de timbre); — Ordres de 


Bourse (France et Etranger); — Souscriptions Ces billets conserveront la durée normale 
sans frais; — Vente aux guichets de valeurs | de validité lorsqu'elle expirera après les da- 
livrées immédiatement (Obligat. de Chemins de | te8 extremes indiquées ci-dessus. 

fer, Obligat. et Bons à lots, etc.); — Escompte et 

Encaissement de Coupons français et étrangers; | jre classe, entre Paris-Quai-d’Orsay et Rio-de- 
— Mise en règle de titres; — Avances sur | Janeiro, Santos, Montevideo et Buenos-Ayres 
titres ; — Escompte et Encaissement d'Effets | (via Bordeaux ou Lisbonne) ou réciproque- 
de commerce ; — Garde de Titres ;— Garantie | ment. x & 
contre le remboursement au pair et les ris- Faculté d'embarquement à Bordeaux où à&- 
ques de non-vérification des tirages ; — Vire- Lisbonne. 


Durée de validité : (a) des billets simples, 
4 mois; (b) des billets d’aller et retour, 1 an. 
Faculté de prolongation pour les billets aller 
et retour. 

Enregistrement direct des bagages pour les 
parcours par fer. 

Faculté d'arrêt, tant en Brante. qu’en Espa- 
gne et en Portugal à un certain nombre de 
points. 


ments et Chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billets de crédit circu. 
laires;— Change de monnaies étrangères; — 
Assurances (Vie, Incendie, Accidents), etc. 


Service de Coffres-forts 

(Compartiments depuis 5 fr. par mois; tarif 
décroissant en proportion de la durée et de la di- 
mension.) 

88 succursales, agences et bureaux a Paris et 
dans ia Banlieue ; 576 agences en province, 
2 agences à l'étranger (Londres, 53, Old Broad 
Street, et Saint-Sébastien, Espagne); correspon- 
dants sur toutes les places de France et de 
Fétranger. 


Une intéressante innovation à la gare de 
Paris-Quai-d Orsay. 

La Compagnie d'Orléans organise actuel- 
lement, au départ de sa gare de Paris-Quai- 
d'Orsay, un service d’omnibus et de coupés. 
automobiles pour le transport des voyageurs - 
et de leurs bagages à conduire ou à prendre: 
dans Paris. 

Ces voitures, à la fois rapides et conforta- 
bles, seront mises en circulation le 1 jan-: 
vier 1908 et desserviront l’arrivée et le départ 
des principaux trains du réseau d'Orléans. 


Correspondant en Belgique : 
Société Française de Banque et de Dépôts 


Billets directs simples et d'aller et retour, 
Bruxelles, 70, rue Royale ; Anvers, 22, place de Meir. | 
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